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PROFITERONS-NOUS DK L’OCCASION?

Encore l'immigration.
A un infini vue nouveau. cependant. A un jxiinl ch* vue. 

pourrait-c»n dire, canadien-français.
Regardons ailtotir de nous; «lu côté de l'agriculture, par exem­

ple. Kntre autres doléances, les cultivateurs déplorent le fait qu'ils 
ir.aiiiqticnt de main d'oeuvre. Kes jeunes gensAe veulent plus 
rester sui les terres; ils s'en vont à la ville, aillent mieux trimer 
dans une usine que de continuer, sur la ferme, le travail du père, 
de l'aïeul, de la longue lignée rurale. '

Les cultivateurs se plaignent, mais les fils ne sont pas plus 
satisfaits. Les uns et les autres font valoir les raisons «le* leur mé­
contentement. Kes uns et les autres, souvent, finissent par aban­
donner la culture. Kes fils partis, le père, dans bien des cas. suit 
auc les autres membres de sa famille. Kt c'est pourquoi, le long 
des mutes, on a perçoit des champs non cultivés, «les maisons mol­
les. fenêtres et portes bouchées «le planches lamentables.

Corrigerait-on le mal par une main «l'oeuvre pliée aux travaux 
de la terre, disposée à ces travaux? Il est possible. Du moins en 
partie.

Mais telle main d'oeuvre n'existant guère au pays, il faudra 
ta faire venir «Tailleurs. Kes immigrants anglo-saxons, amenés au 
(.ainulii par centaines «le mille depuis un quart «le siècle, ne sont 
pas des agricultures possibles. K'expérience Ta maintes fois prouvé. 
Il faut «loue regartler ailleurs, cctpi'a fait, par exemple, le Chemin 
Jr icr Suliunul du i.anuda. «tans un mouvement aussi juste qu'il 
parait osé.

A notre population rurale, il faudrait «les immigrants «le type 
rural. A notre population catholique, et de langue française, de 
sujets calludiques. «le langue française. Ke Chemin de hcr a ««un- 
pris cela. Kt il s'est mis en frais «le trouver aux Canadiens-français 
les immigrants susceptibles «le leur être Utiles.

Seulement, les fermiers devraient se dépêcher «le «lire leurs 
besoins.

••pour que des immigrants puissent venir, écrivait récemment 
M. ,I.-K. Kaforce, du Service «le la Colonisation du Chemin de Fer 
Satioiud. il faut qu'ils soient demandés. Nulle compagnie «le trans­
port ne peut prendre le ris«pie «le faire venir des gens sans a\oir la 
certitude de les placer.

•‘Dans mitre province, on ignore trop «pie le graml succès <!«• 
l'immigration anglaise et étrangère est dû au fait «pie des milliers 
et «les milliers «le fermiers canadiens s'adressent aux grandes c«un 
pagaies de transport pour avoir «les aides-fermiers, désignant la 
nationalité qu'ils préfèrent, indiquant le temps oit ils pourront 
employer ces hommes. Munis de ces demandes, les agents «les 
compagnies de transport travaillent avec sûreté, car ils savent que 
ceux qu'ils envoient auront de l'emploi, en attendant qu'ils se 
fixent sur des fermes.

‘T«mr avoir dans notre province des immigrants catholhpirs 
parlant français, il faut faire de même.

•‘Au printemps, les maraîchers sont souvent forcés «l'accepter 
ptmr ailles «les immigrants qu'ils n^ comprennent pas, qu'ils préfé­
reraient ne pas avoir. Si ces gens s'adressaient de suite au Service 
de (.(doni;»utioi} du C.anadien National, à Montréal, ils pourraient 
éviter c«s difficultés, et avoir un aide-fermier à la date «pii leur 
conviendrait."

Comme Ton voit, l'affaire est simple. Il s'agit de savoir c«* «pie 
Ton veut, et de le «lire.

Nous nous plaignons du fait «pie les immigrants sont presque 
toujours de langue anglaise, quand ils ne sont pas slaves ou ger­
mains. Mais si l'occasion nous est offerte d’avoir des sujets de 
même langue et «le même religion «pie nous, Canadiens-français, 
la laisserons-nous passer sans lui «tonner un moment d'attention ’

Il faut espérer que non.
Nous aurions beau visage, ensuite, pour nous plaindre et. a un 

moment donné, crier que nos compagnies de transport ne nous 
amènent jamais d’immigrants susceptibles d'assimilation canadien­
ne-française.

Harrv RKRNARD.

En marge des

événements

Mortalité infantile

L’enquête économique 
provinciale

Précimx concours reçus—D'autres
attendus

Ke Progrès du Saguenay rece­
vra d'ici le 20 mars les réponses
<|u» Ton voudra bien lui envover

•

pour l'Enquête Kconomiquc Pro­
vincial. Près «le MO réponses ont 
déjà été reçues dont plusieurs 
sont signées par des hommes très 
compétents, entre autres, MM.

. ^ Keman, Antonio Per- 
rootilt, Augustin Frigon, A.-S. Mc- 
Niclinls, (i.-K. Marquis, etc. Des 
réponses sont aussi promises par 
des hommes de très haute réputa- 
li«m.

Assurés déjà «l’un beau succès, 
gra«T a la collalmrntion de per­
sonnages aussi autorisés, les or­
ganisateurs de TKuquétc Fcono- 
ndepu* Provinciale veulent main- 
Irnant obtenir de toutes les clas- 
S(s et «le huis les milieux le plus 
l»ra,,d nombre possible de répon- 
svs autorisées, ear ce n’est pas 
nus les jours qu'une telle cnqtië- 

î(‘ Pfl,l être faite. Us désirent que 
1‘ résultat «le cette enquête four- 

ïussc une documentation nbon- 
(anto et impartiale au service du

public; ils comptent bien y réus­
sir.

Kes personnes qui ont l'ambi­
tion de voir la province «le Qué­
bec gagner la tête des provinces 
canadiennes dans la course au 
progrès économique peuvent ex­
primer leurs vues sur tel et tel 
points de nos problèmes ëeonn- 
miques et contribuer ainsi à 
éclairer la route menant au suc­
cès. * i

Pour participer à la présente 
Knquêtc Kconomiquc Provincia­
le, on peut demander une for­
mule, en s'adressant au Progrès 
du Saguenay” Chicoutimi, qui li­
vrera celte formule par le retour 
du courrier. D'ici le 20 mars, b* 
temps est suffisant pour considé­
rer la question et rédiger ses ré­
ponses. A partir «le celte date on 
commencera la publication «tu 
rapport «le l'Enquête dans les 
journaux cpii voudront bien b* 
publier en tout ou en partie.

Que Ton soit homme d'affaires 
ou de profession, cultivateur, ou­
vrier ou fonctionnaire, homme

‘ “ , professeur ou membre «lu 
clergé, on sera bienvenu.

Deux cents formules ont été ré 
servées pour les patriotes qui 
voudront les réclamer pour s’en 
servir.

En voulez-vous une? Kcrivez 
immédiatement au "Progrès «lu 
Saguenay”, Chicoutimi.

bon sens

Ke général .McRen, député a 
Ottawa, n demandé l’autre jour 
que l«*s gouvernements donnent 
aux Canadiens qui veulent s’éta­
blir sur «les terres, les mêmes 
avantages qu'ils accordent ordi- 
nairemenl aux immigrants, «l'An­
gleterre ou «Tailleurs. Sj tous les
députés avaient J«* même bon 
sens que celui-ci, pas mal «le
«•hoses, chez nous, iraient mieux. 

* II.R.

M. le chanoine J. Chaffers
Mardi, le 2Ô février «lender, les 

orphelins, les pauvres, les petits 
et les enfants ont pertlu un très 
bon ami. un puissant protecteur, 
un généreux bienfaiteur. „

Depuis bientôt ciut|nanti* ans, 
M. le ehnnninc Jacques Chaffers 
se dévouait, corps et âme. pour 
h monde des humbles. Dieu lui 
avait donne un coeur «pu s'appi- 
lovait sur l«*s faibles et sur les 
petits. Pour eux, il ne pouvait ja­
mais faire assez. Sa charité était 
«•min limite. Débarrassé «les en­
nuis «le s’amasser «les biens et 
très détaché «le ceux «pie la Pro­
vidence lui avait octrovés, il se 
chargeait très volontiers de tous 
les pauvres et d<* tous les orphe­
lins qu'il rencontrait. Jamais il 
li a fermé sou coeur ou sa bourse 
à un pauvre; il l'écoulait nveg pa­
tience, le regardait avec bonté, 
ni parlait avec douceur. C'était 

édifiant de voir cet homme, d’or­
dinaire froid «q très personnel. 
s«* pelletier vers un petit orphelin 
ou un pauvre mmdion!. lui poser 
une sui!«• de questions brèves «*l 
rapides: «Tou viens-tu? as-tu
mangé? as-tu des vêtements? «pie 
fait ton père? «m est ta mère? Ka 
conclusion, toujours la même, 
était: Prends ça, j'irai elle/, vtms. 
Kt avant parfois que le pauvre 
ou le petit fut rentré, le curé arri­
vait à la maison, complétait son 
empiète, voyait la profondeur «le 
la misère, reparlail «*t revenait 
avec des vêtements, «lu bois, «les 
vivres. Il prenait l«*s pauvres 
comme ils sont, il ne cherchait 
pas à discerner les bons «Taxée 
les mauvais, il commençait par 
les secourir, apaiser leur faim, 
vétif leur corps, réchauffer leur 
maison. Si parfois on lui insi­
nuait «pie tous ses protégés n’é­
taient pas «le la croix de Saint- 
Kouis, il souriait et de sa voix 
grêle «lisait: Yoyez-nons, les pau­
mes. il faut les prendre earn tue 
le hurt Dieu nous les ennuie. Kl 
comme il était très décidé, c’eût 
été peine perdu «pie d’essayer «le 
lui faire choisir ses cli« n Is.

Une catégorie «!«• pauvres «pii 
lui était chère c’était l«*s orphe­
lins. Quand il apprenait que «les 
enfants étaient pauvres <*t sans 
parents, il allait les chercher, les 
amenait dans* son presbytère, 
puis les plaçait dans «les orphe­
linats. Il était comme un père 
pour ees délaissés; il s’agenouil­
lait devant eux et chaussait leurs 
petits punis; il cherchait à leur 
faire plaisir, leur organisait «les 
fêles, leur distribuait «les lion- 
bons. Il avait pour l«*s orphelins 
de Tllôtel-l)ieu d<* Saint-Hyacin­
the un vrai culte; il leur réser­
vai! ses meilleures charités, leur 
envoyait «les cadeaux, surtout 
cherchait à rendre leur maison 
plus attrayante. plus confortable. 
On ne saura qu’au ciel tout ce 
quo M. Chaffers a fait pour les 
pauvres orphelins.

Convaincu «pie ceux qui tint 
l’argent, Tinllucnce ou les hon­
neurs, peuvent toujours se tirer 
«l'embarras, il ne se préoccupait 
guère «pie des petits et «les hum­
bles. Pour eux il se dépensait, 
pour eux il donnait son travail, 
son zèle, son argent, sa vie. Rien 
des actes et bien «les manières 
d’agir ne s'expTupient chez ccl 
homme charitable que par son 
amour des petits. On le jugeait 
parfois un peu sévèrement, «ni le 
disait désintéressé, indifférent, 
insouciant de sa paroisse; on ne 

i voyait que la surface, on oubliait 
1 que ses jours se dépensaient au 

service «le ceux qui ont besoin 
d'aide et d«* secours. Kes parois­
siens de Reloeil qui l’ont tant vu 
passer en automobile, savent bien 
que e’étail toujours vers le même 
endroit qu'il se •dirigeait et tou­
jours pour aider des humbles, 
des faibles, des pauvres.

On ne eonnaitrail pas exacte­
ment M. |<» chanoine Chaffers si 
on ne disait un mol «le son amour 
des enfants. Il chérissait les en­
fants et ceux-ci le lui rendaient 
à plein coeur. Dès qu'il sortait, à 
pied ou en nulomobilc, ce «pii 
était plus fréquent, il était entou­
ré d’une volée d'enfants «pii par­
laient et sc bousculaient à qui 
mieux mieux. Il les endurait avec 
une patience de mère. A le voir

pressé par ces tout petits, on 
pensait facilement n Notre-Soi- 
gnetir «pii se laissait envahir par 
les enfants au point que les apô­
tres s’en offensaient et voulaient 
les éloigner. Kes plus jeunes se 
permettaient «b* tout lui deman­
der. Il nous revient en mémoire 
une j«die scène «l’un soir du mois 
«le novembre. Monsieur le curé 
sortait en automobile avec un 
prêtr«» étranger qu'il conduisait a 
la gare; il «piittait juste l’entrée 
«le s«m presbytère, quand un bout 
«le petite fille, pas long «Tune 
brasse, se met résolument au mi­
lieu «lu chemin, face à l’auto, lè­
ve les bras <en l'air, fait signe 
d'arrêter, comme un homme «le 
police. K'auto s’arrêli*. la petite 
saute sur le marche-pied, le curé 
ouvn* la portière et voilà notre 
d(»mois<»llc assist* conforlahlc- 
ment sur la banquette «l’arrière 
cl nous liions vers la gare. Ces 
scènes s«* répétaient tous les soirs 
après la fermeture <l«»s classes «*t, 
pour prendre place dams l'auto­
mobile. une seule condition était 
de rigueur, avoir eu ses bonnes 
notes à l’école. Avec cela, petites 
lilies <*t petits garçons, à tour «le 
rôle, encombraient la voiture d«* 
M. le curé. S’il est un groupe «pii 
va regretter M. Chaffers, ce sont 
h s enfants de Reloeil et de Mac- 
mastervillc.

Ke deuxième Irait qui'distingue 
M. b* chanoine, c'est son amour 
de la vie cachée. Cela va bien 
avec sa granule charité: Saint-
Paul nous dit «pie la charité n'est 
pus ambitieuse. Que e'étaiil vrai 
chez le curé de Reloeil! Il n’a dé­
siré que peu de choses durant sai 
vie et encore les a-t-il désirées 
bien peu. Kes honneurs, il n’en 
voulait ni pour lui ni pour eux- 
mêmes; lai gloire.il n’y pensa mê­
me pas: jusques ai quand aime- 
rez-nous lu nunitê et chercherez- 
tuais le mensonge, aurait-il volon­
tiers répété avec le psalmisto; il 
n'eut jamais miette de vanité; 
cette eariealiire de l'orgueil, cette 
faiblesse des sols, il lai jugeait 
parfaitement ridicule. 'Toujours 
pour ne pais paraître aux yeux 
des hommes, il évitait l’éclat, l«* 
bruit, même les voyages. 11 ad­
mail rester chez lui, s’il était sou­
vent dans son auto, c'était pour 
visiter ses paroissiens et surtout 
pour aller «le son presbytère de 
Reloeil ai lai chapelle du Sacré- 
Coeur de MncMasterville el pour 
courir chez ses pauvres et ses pe­
tits orphelins.

Toute cette simplicité ne lui 
enlevait pais un air de grandeur. 
Malgré «piel«|ues points faibles, 
M. Chaffers était presque magna­
n i un* : il en pratiquait ai peu près 
tous les aides: il ne dédaignait 
pas les conseils, il ne faiisaiil tort 
ai personne, il prodiguait les bien­
faits, il donnait sains faire atten­
dre, il aimait lai vérité, il déles­
tant le mensonge, il ne s«* plai­
gnait jamais, il ne craignait rien, 
il ne haïssait personne, il était 
content de son lot, il ne désirant 
rien pour lui, il ne faisait pas 
grand cas des bien et des maux 
extérieurs. Toutes les petitesses, 
il les évitait comme par tempéra­
ment. La dernière preuve de 
grandeur d'âme est donnée de- 
vaut lai mort. Quand elle s'appro­
che l’homme sage ne peut pas ne 
pas lai regarder sérieusement, 
mais, s'il est vraiment fort, il ne 
s’en énerve pas et se prépare aï 
cette action comme aï une action 
naturelle, bien ordinaire. M. 
Chaffers gardai, à l’approche «!«• 
la mort, le même calme «pie pen­
dant sa vie: il mit ordre aï ses af­
faires spirituelles et temporelles, 
demandai TKxtrème-Ondion, prit 
consciencieusement ses remèdes, 
continuai aï causer de tout, ne vou­
lut pais appeler un deuxième mé­
decin, parce qu'il jugeant qu'un 
certificat «le lai faculté suffisant aï 
attester notre mort, (’elle ferme­
té d'âme le fit partir pour l'éter­
nité confiant, en paix, rassuré; il 
lit ce pas avec lai même simpli­
cité que lorsqu'il sortait pour une 
course anix pauvres ou aux en­
fants. Bienheureux ceux qui meu­
rent dans le Seigneur!

Ke curriculam nitre de M. le 
chanoine Chaffers, comme celui 
de beaucoup de nos prêtres, est 
facile â présenter. I! suffit de je-

(suitc en lOéme pay?)

PETITES NOUVELLES 
EN QUELQUES LIGNES

COMPLOT COM Ml'SI S 77:. - Sun 
liago, Chili, 12. Ka p«dice*a ar­
rêté Kl personnes i m pl i<| liées 
dams un complot communiste «pii 
aurait eu pour but <!«• renverser 
le gouvernement Ibanez. On con­
tinue aï poursuivre «•! aï arrêter 
les suspects aï Valparaiso, Tnlcu- 
luisiiio et Autofagaista.

• • •

Ail RICHE-ITALIE. Vienne. 
Autriche, 12. Ka controverse 
entre l'Autriche et l'Italie au su­
jet de Tadminislraitimi italienne 
de l’ancien 'Tyrol autrichien es» 
de nouveau a l’ordre du jour aï 
Vieillie juste au moment où Ton 
crovait l’incident terminé.

* •
DECOKE l'Ali (i ICO K GE Y. 

Kondrcs, 12. - Ke roi (îeorge a 
accordé la croix d'aviation ;ï Kert 
Kinkier, le remar«(uaible pilote 
australien, en reconnaissance «le; 
services qu'il a rendus aï l’avia­
tion. lors «b* sa brillante envolé** 
en Australie.

• • •

AF Y AT IC AS, Home, 12.— Ke 
pape fait de nombreuses visites 
aï lai commission présidée par M. 
William Risluqi, de l’université 
du Michigan, «pii établit un nou­
veau catalogue «le la bibliothèque 
du Vatican.

• • •

TORPILLEE R COCU:. Atliè- 
n«*s, 12. Ke torpilleur grec Pu- 
normos ai frappé un rocher <*t a 
sombré alors «pi’il se rendant aï 
Tile (TAcgine. hier soir. II n'y ai 
pas eu de perle <1«* vie. Ke com­
mandant ai essuvé «le s«* suicider 
avec sou rév«dver.

• # •

LE CA HD. Mt'SDELEIS. Ho­
me. 12. Sai Sainlelé l*ie XI a ac­
cordé une audience d’une heure 
<*t demie am cardinal Mundelein 
aujourd'hui.

• • •

LWYIATIOS. Montréal, 1 I.— 
Des progrès prodigieux «Mit été 
faits aux aéroports canadiens, 
particulièrement l’an dernier, et 
les opérateurs trouvent facile­
ment «le l’emploi dams le nord, a 
declare ici hier M. J.A. Wilson, 
contrôleur de l’aviation civile aï 
Ottawa.

• • •

LA TF lion/: ACCEPTE. Angora 
Turquie, 12.- - Ke gouvernement 
turc accepte l'invitation de la So­
ciété des Nations de participer à 
la conférence préparatoire pour 
la limitation «les armements. Ke 
chef de la délégaition turque sera 
l«» ministre des affaires étrangères 
Tewfik Ruslidi Rev. On avait in­
vite lai Ttinpiie aï la demand*» de 
la Russie.

• •

OFFICIERS TIES. Mansion. 
Angleterre, 1 I. Deux officiers 
nïiglais ont été tués aujourd’hui 
alors que leur aéroplane vint en 
collision avec un autre. Ke der­
nier put atterrir heureusement.

• •

LA PRESSE LA Tl SE. La Ha­
vane. I I.— Ke Kongrès de la Pres­
se Kaitine, a voté hier s«»s résolu­
tions finales et mis lu dernière 
main aï l'organisation de la Fédé­
ration Américaine de lai Presse 
Kaitine. Kes groupes français d'A­
mérique ont été reconnus.

• • •

A TOROSTO, Toronto, 1 I.— M. 
Albert Pinard, député libéral 
d'Otlawa-Kst, a manifesté claire­
ment aï lai législature hier soir son 
indépendance en fé»: ilamt et blâ­
mant tour aï tour l<* gouvernement 
Ferguson.

• • •

FS Ml ELIOS DE IIOISSEA FS 
Toronto, 1 I. Lu construction 
immédiate d’un élévateur a grain 

t d’un million de boisseaux, au 
• pied «le la rue John, a été aunon- 
! «*ée hier soir par M. John O’Con­

nor, président de la commission 
du port de 'Toronto.

• • •

MORT DF SCFLPTEFR JOIIIS. 
Québec, 1 I. M. Louis Jobiti, 
sculpteur sur bois, est mort à
l’âge de KG ans.
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MON SECRET
Si je» vous Ir (lisais «|no vous êtes jolie
Oui» lorsque vous riez, je me sens lout joyeux,
Kl qu’ii vous regarder, vous si belle, on oublie 
Qu'il est un nuire eiel que relui de vos yeux?

Si je vous le disnis que sur vos lèvres roses 
I ne nbeille viendniil nvec amour poser y 
Ce doux miel qu’elle vu buliner sur les roses 
Oifiin rayon fail éclore el rougir un baiser?

Si je nous le disais que depuis la soirée 
Ou je nous \is alors pour la première fois.
Voire intake toujours gracieuse et dorée
Passe comme un éclair dans mes rêves parfois?

Si je nous le disais! mais je n’en veux rien dire.
Mon seercl, voyez-vous? je le 14anie pour moi.
Car si je le* disais l’on en pourrail médire.
Kl vous même peut-être en auriez quebpie émoi.

Charles CîILK.

LE BOULEVARDIER
Ce soir-là, quand il rentra du 

journal dans son luxueux petit 
entresol, il se senti! tout drôle.

A la lueur multicolore de. la 
lanterne persane du vestibule, il 
jeta, pour se renseigner, 1rs veux 
sur le miroir du porte-manteau 
et se trouva “défait."

lia h ! lit-il en se débarrassant 
de* * sa pelisse, j’en ai vu d autres!

Kl il poussa la porte de sa 
c hambre à roueher.

Ce feu de la cheminée achevait 
d’v mourir, mettant dans I obscu­
rité, sur les meubles el les lapis-

lie s, des lueurs dansantes, bi­
zarres, fantastiques; allumant, 
puis, sans transition, éteignant 
les ors des cadres; faisant îles 
ombres étranges, (pii s anéantis­
saient tout à coup dans les clar­
tés d’un rouge infernal.

Dans sa situation d’esprit, cela 
lui déplut ; il prit deux bûches, les 
lassa sur la cendre brasillante, et 
sans savoir pourquoi s’assit, les
regardant brûler.

Quelques instants, il s intéressa 
aux caprices de la llamine et a 
voir éclater les écorces sous les 
chaudes caresses du feu; mais, 
décidément, il se passait en lui 
quelque chose d’anormal, il mon­
tait de tout son être l’angoisse 
indéfinissable d’un malheur in­
connu qui allait survenir.

Pour couper court à tout, il se 
coucha et s’endormit en se de­
mandant ce qu’il pouvait bien 
avoir mangé.

• • •

t ue heure du matin. . Ka peti­
te- pendule de la c hambre à cou­
cher sonne, et son bruit, très 
adouci, suivit pourtant à le réveil­
ler. et il sc trouve tout ruisselant 
de sueur.

Ca ne va pas! Il s’accoude sur 
l’oreiller, mais il étoulïe encore..

Alors, quoi! (/est serietix, 
murmure-t-il en se drossant sm 
son séant.

Autour de lui. tout fait silence 
el lout sommeille.. Dans l'obscu- 
rilé brûle en veilleuse, dans un 
joli globe irisé, la Humilie immo­
bile* d’une lampe haute, et, com­
me il fait un mouvement pour 
l’atteindre, il ressent dans la poi­
trine une douleur rapide, profon­
de, qu’il n’a jamais éprouvée.

Décidément, ce sera grave! Kt 
devenu anxieusement attentif, il 
s'observe, il écoute les moindres 
pulsations de son être; sous sa 
chemise, le coeur alVolé soulève 
les cotes, et comme il veut mettre 
la main pour le comprimer, un 
nuage rouge lui passe devant les 
veux, el ses tempes battent à écla­
ter. ..

Quand une grosse veine va 
crever dans le poumon, ya doit 
être comme ca !..

I ne foule de mots, d’images,
toutes aussi elTravantes les unes

•

que les autres, passent dans son 
esprit et le terrorisent.. Kmbo- 
lie?.. ('.(ingestion?. . Angine de 
poitrine?.. Ou rien?.- Peut-être 
un stupide accès de neurasthénie, 
comme une petite femme nerveu­
se?. .

Kt immédiatement, comme 
pour ruiner cette espérance, com­
me au dernier acte d’un drame, 
où les événements se précipitent, 
il sent accourir, gronder, gran­
dir quelque chose comme la pre­
mière fois, mais plus terrible, 
plus indicible encore!

C.e coup-ci, c’est sérieux!
Qu’est-ce qui va se passer? Tout 

danse, tout tourne, tout fait de­
vant ses yeux, grandis par la 
peur, une ronde insensée sur un 
plancher qui se dérobe! Kt, ses 
dix doigts crispés dans sa poitri­
ne, les veines du cou grossies su­
bitement, la tète rejetée en arriè­
re, il tombe en travers du lit, 
étend ses bras dans le vide, les 
ramène à lui dans une convulsion 
dernière, qui semble faire passer 
à la surface de sa peau comme 
d’horribles décharges électriques 
et reste immobile, les veux cha­
virés dans la tète.

C.ombien de temps l'évanouis­
sement a-t-il duré? Il ne pour­
rait pas le dire. Seulement, quand 
il revint à lui. un petit lilet de 
sang coulait de sa bouche sur son 
oreiller. Kt lui. l’homme du mon­
de. habitué aux mille délicates­
ses de la vie élégante, voulut se 
détourner pour ne pas voir; mais 
là où il était tombé, là aussi il 
était écrit qu'il devait rester.

Tout dans sa chambre parait, 
d'ailleurs, le regarder: et la lian­
te llamine de la lampe qui brille 
toujours, droite, immobile, dans 
le joli globe irisé, et les tableaux 
légers, mondains, s’inclinant, 
comme effarouchés, vers lui du 
haut de leur cordelière, et la 
lueur du foyer, qu'on dirait, par 
instants, vouloir se lin user pour 
mieux voir, et tous ces vieux bi­
belots, résumé de sa vie banale, 
souvenirs de cabotins, remercie­
ments d’actrices, accessoires de 
cotillons, (pii semblent, hypnoti­
sés, le regarder mourir.

“Vanité des vanités!" parais­
sent-ils lui dire, le sens-tu au­
jourd’hui? Tous tes confrères le 
sentiront comme toi, un jour, une 
nuit, au moment où, comme toi, 
ils s’y attendront le moins!

“Vanité des vanités!” Tu t'es 
attaché à nous seuls; c'est nous 
qui, comme des sirènes trompeu­
ses, avons enlacé, captivé, inuti­
lisé ta vie; et maintenant, nous 
ne pouvons rien pour toi!

"Vanité des vanités!” Adieu 
l'existence facile, adulée, faite

! d'encensements réciproques!.... 
Adieu tout ce bien-être gagné en 
perdant les âmes! Demain, tu sc- 

J ras meurtri par Ion cercueil; tes 
mains jointes seront opprimées 
par des planches clouées à grand 
bruit! Demain, ton visage d’bu- 
moriste n'aura plus que la mar­
que atroce de l'agonie dernière et 
(h* la vision de l’au-delà dont tu 
l’es moqué! Demain, c’est le cor­
tège désespéré de ceux que tu as 
conduits à la corruption élégan­
te. au scepticisme badin, et qui te 
maudiront peut-être à jamais!..

“Kxceplé aimer el servir Dieu! 
Si tu l’avais employé pour lui, 
ce talent qu'il t’avait confié, pour 
le défendre dans les âmes des 
petits el des humbles, n'est-ce pas 
que les yeux n’auraient pas cette 
expression affolée, et que ceux 
qui t’aiment pourraient te donner 
en paix le baiser de la dernière 
séparation?..

Profite au moins de les derniers 
moments, cl les yeux sur le 
Christ....

Mais je n’en vois pas dans ta 
chambre? Quoi! pas même un 
Krueilix, fût-il sur de la peluche? 
Tu n’as pas trouvé dans tout ton 
appartement un coin pour le ca­
cher?

....Kl ce fut dans la chambre 
de la bonne qu'on alla chercher 
l’image du C.hrisl consolateur; 
mais quand on revint, il était 
trop tard, l’autre était mort sans 
lui!1

(’a ne fait rien, me disait un 
de ses amis, en descendant l’esca­
lier, ne vous émotionnez pas pour 
ce détail, il nous a souvent con­
fié qu'il voulait bien de la religion 
à son lit de mort, mais seulement 
.. quand “ce serait trop tard.”

Dieu l’avait exaucé!
Pierre L’KHMITK

----- :-o- :
C.brétien, souvieiis-toi de Jésus- 

C.hrist dont les sueurs divines ont 
arrosé le chantier du travailleur, 
cl ((iii est mort sous ic poids d’un 
labeur sanglant e! sublime. Tra­
vaille avec lui et pour lui. comme 
Marie, comme Joseph, les mains 
à la peine, les yeux sur Ion mo­
dèle, l'âme au ciel.

: -o- :------------- —

Jamais la sainte Vierge ne ren­
voie personne sans consolation.

:-u-:----------
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Le meilleur remède
contre

Rhumes,Bronchites, 
Asthme

et tous les maux do ftorgo.
Crée des Forces
PAS DE DROGUES OU D'AU’OO!

Plus de 70 tins de stu'ets iO"i*te 
Restaurateur de Saute

Eruptions de la peau
"Il y a deux ans,” écrit Mme 1\ 

Ihichwald de Cleveland, Ohio. 
“Ma mère souffrit terriblement 
d’une eruption sur la figure et les 
mains. Kllc avait des douleurs 
dans le dos, manquait d’appétit 
ci devenait si faible qu'elle se 
sentait épuisée continuellement. 
Nous essayâmes bien des reine- 
des patentés mais sans en obtenir 
de résultat. Finalement nous lui 
fîmes prendre du Novoro du Dr 
Pierre. Sa condition changea ra­
pidement et après un traitement 
prolongé elle est maintenant en 
bonne santé et dit qu'elle se sent 
rajeunie de dix ans. Klle a 71 ans 
(’.elle médecine herbeuse de con­
fiance, facilite le procédé méta­
bolique, élimine les matières no­
cives du système et aide à procu­
re r une chair ferme et un sang 
riche, rouge et pur. Un court es­
sai prouve les mérites de ce re­
mède mais il ne peut être obtenu 
chez le droguiste. 11 est fourni 
par des agents spécialement nom­
més par le Dr Peter Fahrnev & 
Sons, Co., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

-----:-o-:
MONT S.-GREGOIRE

—La prière du Carême réunit 
chaque soir à l'église, un bon 
nombre de fidèles qui désirent 
profiter par lâ des avantages spi­
rituels accordés par notre Sou­
verain Pontife.

-M.* Gérard Quintin, depuis 
quelques mois, à North Troy, Vt, 
pour apprendre l’anglais, était 
dimanche en visite dans sa famil­
le, ainsi (pie M. et Mme Orner Dé- 
saulels et leur bébé de St-Jean, 

—M. Amédée Dcxtruze, après 
avoir été gravement malade, est 
en pleine voie de convalescence.

•—Le Dr Ménard de St-Jean est 
venu ces jours derniers établir 
une clinique ambulante pour nos 
bélrés. Plusieurs jeunes mères ont 
répondu à son invitation.

— Mlle M.-Anne Tarte était ces 
jours derniers en visite à Mont­
réal.

Mlle Flore Lalanne de l'Kco- 
le Normale, de St-llyacinthe, et 
son jeune frère, Germain du col­
lège de Farnham étaient diman­
che dans leur famille, pour te­
nir sur les fonts baptismaux leur 
petit frère baptisé Jean-Pierre- 
Laurent-Gahriei.

:-o-:
FARNHAM

L’équipe de gourct du pension 
nat de Farnham, vient de termi­
ner sa saison. Klle a joué 17 par 
lies, dont 12 victorieuses. Voici la 
cédule des parties;

10 décembre, C.S.R., vs La Men- > 
nais, 0—3; 1 I déc., C.S.R. vs La ! 
Mcnnais, 3—1; 22'déc., C.S.R. vs 1 
Les Chevaliers, I—I; Il janvier, 
C.S.R., vs Les Chevaliers, 0—I; 
lâ janvier, C.S.R. vs Le Lanoue,
3—1 ; 21 janvier, C.S.R., vs I,e 
Lanoue, .‘1—2; 28 janvier, C.S.R., 
vs Iberville, 8—1; 7 février, C.S. 
IL vs Etoile, 5—2; 9 février, C.S. 
IL, vs Professeurs, 6—(5; 11 fcv. 
C.S.R., vs Bell, G—2; 12 fév. C.S. 
IL, vs Le Lanoue, f>—G; 18 fcv., 
C.S.R., vs Ail Stars, 3-—2; 19 fév. 
C.S.R., vs Athletic, 2—1; 22 fév., 
C.S.R., vs Etoile, 4—5; 25 fév., C. 
S.IL, vs La Mcnnais, 2—1; 26 fév. 
C.S.R., vs Farnham Ville, I—I;
I mars, C.S.R., vs General Cigar, 

3. .
Composition de l’équipe: Jac­

ques Rousseau, but; Paul Hélisle 
et Oliva Heaulne, défenses; An­
tonio Cloutier et \V. Lamoureux, 
Jean-Paul Richard, centre; Mar­
cel Carboncnau et Antonio Dubé 
substituts, A. Leduc.

*»•>

S.-JEAN-BAPTISTE

—M. l’abbé J.O. Gadbois et M. 
l'abbé J.O. Bcrthiaunie ont assisté 
aux funérailles de M. l'abbé J.R. 
Bourgeois, au séminaire de St- 
llyacinthe.

—Mme Origcnc Pratte et Mme 
Goincau de Ste-Brigitte d’Iber­
ville ont rendu visite chez M. et 
Mme Jean-Baptiste Yincelette.

—Mme Lozcau de St-Xazairc- 
d'Àcton passe quelques semaines 
au presbytère.

—Mlle Georgette Benoit est â 
Montréal pour quelques jours.

—M. Gédéas Lemon de C.L. de 
Québec est en convalescence chez 
son frère, M. L.H. Lcmomlc.

—Jeudi dernier, M. l’abbé J.O. 
Gadbois. assisté de M. l’abbé Mou­
le de Maricville comme diacre et 
de M. l’abbé Bcrthiaunie comme 
sous-diacre, célébrait les funérail 
les de M. Polvdore Grenier décé­
dé à Hamilton, Ont., â l’âge de 
IG ans.

S.-BARNABE-SUD

murant curent 1: 
milk“l‘ Brand „I1K, a“ 
parents et d’amis |,.s imJ' , l('
« *V,n‘‘ •l"sl,!>*> Dauphinais '„2
Marie-Anne Sansoiav 1 , u

»gce de 83 ans. ()\,i . 
opoux. elle laisse quatre t.„fanu 
un tils, M. Joseph de st-||Vn • ’ 
■he. „ Hiles, slue liciTfe 
meure avec le père. Mine (1 
Lussier, nee Marie-Anne et m,, 
Ernesl IMIclier. ,„V

^'-"yueii.lli,. el Ht in-lils ,,, 
fants. Parmi le o»rtèKe un renr.r 
«tuait M. Octave Caron, maire \|‘ 
.loseph Dauphinois, père et Vils 
M. Hector Sansoucv, Arthur San' 
soucy. Antoine ('.ointuis. 1 lilaïre 
(lirounrd, Klie Cloutier. Cléonlm 
Chabot. Phi lias I.apierre et au 
1res.

— M. Paul (.loutiiT est revenu 
(les Etats-Unis avec sa famille.

M. William Onèrv va passer 
l'été à Sl-IIyacintho.

I
Avez*vous mal dans 

le dos ?
C* €tt qu'ai or» voa rein» ne 00m pas 
dan» leur état normal et que vouj 

avez besoin de» Gin PUl» J
Let Gin Pills arrêtent le mal de dos 
en agissant directement sur les reins 
et la vessie. Elles calment, soulagent 
et fortifient les organes enflammés. 
Des milliers de personnes qui ont 
pris les Gin Pills les recommandent 
avec enthousiasme.
Procurez-voua les Gin Pilla • 
chez votre pharmacien. 6O0 la 
Dru# and Chemical 
Toronto. Canada.

al
fte» National 

LU..

GIN PILLS
POUR LES REINS its-r

É A àé à é

Réduit de Prix mais
meilleur que Jamais—
le Coach

maintenant à
F. a. b. à P U sine, 

Toronto, 
Taxes en plus.

IlES récentes réductions apportées aux prix du Wh'ppet en 
font l'auto de qualité éprouvée à plus bas prix qu’il y ait 
aujourd’hui sur le marché.

Le Whippet perfectionné sc glorilie, à juste titre, de toute une 
série de records de performance qui témoignent éloquemment 
de ses qualités: 71.6 milles à l’heure sur la piste de Rocking­
ham ... record d’économie de l’A.A.A. dans une randonnée trans­
continentale . . . moyenne de 33.33 milles à l’heure en seconde 
vitesse sur un parcours de 135 milles ... le premier auto léger 
et le seul qui ait réussi à grimper sur le mont Stone — une 
pente de 400 pièds à .an angle de 45 degrés. Ce sont-là des 
preuves concluantes de la supériorité mécanique du Whippet sur 
toutes les autres voitures légères — supériorité au point de vue 
vitesse et puissance comme au point de vue économie et ro­
bustesse.
Et rappelez-vous que le Whippet a subi l’épreuve du temps et 
de l'usage aux mains de milliers de propriétaires qui l'ont con­
duit sur des millions de milles de parcours.
Venez vous rendre compte par vous-même — venez examiner cet 
auto et faites-vous donner une démonstration.

Prix du Whippet Quatre Cylindres
Touring........................... $595
Coach . . ................ - 695
Coupé................................ 695
Routière Commerciale - 650 
Routière (sans 

strapontin).................... 630

Routière (avec
strapontin) -............. $685

Sedan................................ 760
Landau..............................800
Cabriolet Coupé

(avec strapontin) - - • 705
Les prix du Whippet six cylindres varient de S73S à $1000. Tous 

les prix f.a.b. à l'usine, Toronto. Taxes en plus.
Pas de taxe d'accise

Livraison Immédiate
V *

■15

R.-O. PICARD
234 ru. C.sc.4.,, s,-Hyacinthe
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L’élevage des oies
sur la ferme

I/élevage des oies est une peti­
te industrie d’un bon rapport 
pour le cultivateur, â condition 
,|il0 pou fasse choix d’une bonne 
race et «le bons sujets reproduc­
teurs et que l’on ait un libre par­
cours bien garni de verdure suc­
culente

I/e.c ne Toulouse et l’oie 
d'ijubden ou d’Afrique sont ed­
its que l’on recommande pour le 
cultivateur. L’oie de Toulouse 
S>sl montrée la meilleure de 
toutes à la ferme expérimentale 
d’Ottawa.

Choisissez en automne un ma­
lt» et deux ou trois bonnes fcmel- 
|, s vigoureuses et mettez ce petit 
troupeau dans un logement con­
venable pendant l’hiver. Ayez 
soiii d’enlever toutes les autres 
nies de ce batiment si vous vou­
lez faire un nouvel accouplement

Nourrissez vos oies modéré­
ment pendant l’hiver, avec du 
crain de bonne qualité. Une moi- 
tic- environ de la nourriture don­
née pendant que la neige recou­
vre la terre devrait se composer 
de verdure, comme, par exemple 
«in foin de trèfle ou de luzerne 
qui a été coupé en vert, bien fané 
et engrangé de façon à conser­
ver les feuilles. Les oies sont très 
friandes de verdure, et cette ver­
dure fournit le volume nécessai­
re a Li ration et empêche les oi­
seaux de trop s’engraisser pen­
dant l’hiver.

Au commencement de mars, 
donnez un peu plus de nourritu­
re pour stimuler la ponte. Cette 
poule devrait commencer vers le 
lô mars si le printemps fait alors 
son apparition. Levez les oeufs 
régulièrement et conservez-les à 
une température modérée d’envi­
ron 500.

Lorsque l’oie manifeste le dé­
sir de couver, donnez-lui une 
dizaine d’oeufs et mettez le res­
te sous des poules. Humectez les 
oeufs tous les jours à partir du 
lûième jour. La période d’incu­
bation est de 31 jours. Nourrissez 
et abreuvez les oies régulière­
ment pendant cette période. Ne 
dérangez pas l’oie à l’époque de 
l'éclosion.

Laissez les jeunes oisillons sans 
y toucher pendant environ deux 
jours après l’éclosion. Placez un 
morceau de gazon vert près du 
nid pour les encourager à picorer 
(U* leur plein gré. Il faut aussi 
leur donner de l’eau dans une 
rasserolh* plate. Donnez aux oi­
sillons des miettes de pain hu­
mectées pour les premiers repas 
puis mettez-lcs à la pâtée molle. 
Des parties égales de farine de 
blé d’Inde, d’orge moulue, de son 
et de gru rouge (petit son) font 
un excellent mélange.

Nourrissez les oisillons environ 
cinq fois par jour pendant le 
premier mois, puis trois fois par 
jmir par la suite. N’oubliez pas 
que l’élevage des oies ne peut 
elre avantageux que si vous pou­
vez leur fournir un bon pacage 
succulent.

A.G. Taylor, aviculteur,
Ferme expériemntale, Ottawa.

:-o-:
FARNHAM

La T.R. Mère du Sacré-Coeur 
supérieure générale des SS. de 
1 Hôlel-Dicu de St-IIyacinthe, ae- 
rompagnéc de Sr Charron, pre­
mière assistante, étaient en visite 

l’Hospice la semaine dernière.
Le jeune Albert Martel âgé 

<’> ans, fils de M. Léo Martel de 
*a rue Yamaska, jouait sur la ri- 
v>rri‘ plus bas que l’église jeudi 

• près-midi lorsqu’il tomba à l’eau 
vt se noya, le courant l’empor- 
I ml sous la glace. Ce n’est que 

manche après-midi après trois 
jours d’actives recherches qu’on 
retrouva son corps. Il fut inhumé 
lundi.

M. le Dr Raoul Morrissette de 
^ iudsor Mills a passé la journée 
'h* dimanche chez son père, M. 
Morrissette, agent de gare au C.
t • I l •

MM. Amédée Hertbiaumc et 
AILi-rt Gauvin sont allés â Saint- 
Hyacinthe avec l’excursion du 
' bib (le raquetteurs de St-Jean, 

-b février, M. Hertbiaumc est 
Jmc voir Mmes Dufresne et Dc- 
na,)*b Scs soeurs ainsi que son 
•mii, M. Léundre Gervais. M. Al- 
K*rl Gauvin est allé voir sa fille 

;iu •!uvénal des SS. St-Josepli.
... "V* Simard est retourné à 
Institut Agricole d’Oka après

nu séjour de deux semaines dans 
M fumilln

Ce que les cultivateurs 
pensent de l’inoculation 

des légumineuses

S.-THEODORE D’ACTON

L’inoculation des légumineuses 
est un procédé avantageux dans 
certaines conditions et qui com­
plète les bonnes méthodes de cul­
ture; ce fait a été démontré à 
maintes reprises dans les essais 
de laboratoire et dans ceux qui 
ont été effectués dans des condi­
tions contrôlées de grande cultu­
re a différentes stations expéri­
mentales et ailleurs au Canada. 
Cependant, dans des conditions 
variables de sol et de climat, le 
degré auquel l’inoculation doit 
être pratiquée dépend, dans une 
large mesure, des résultats que 
les cultivateurs en obtiennent 
eux-mêmes et de l’opinion qu’ils 
sc font de cette pratique. Ce n’est 
du reste, «pic par l’aide des cul­
tivateurs établis dans les diffé­
rentes localités que l’on peut se 
procurer des renseignements pru 
tiques sur certains points comme 
la nécessité de l’inoculation du 
Irèlle rouge ou de la ré-inoctila- 
tion des nouveaux semis de lu­
zerne.

Le Service de (a bactériologie 
des fermes expérimentales fédé­
rales a recueilli en ces quelques 
dernières saisons des renseigne­
ments sur les résultats de l’inocu­
lation des légumineuses sur une 
échelle pratique; on fournissait 
des cultures aux cultivateurs et 
ceux-ci faisaient rapport des ré­
sultats obtenus par l’inoculation. 
Quelques notes sur ces résultats 
offrirent peut-être quelque inté­
rêt. Nous avons analysé jusqu’ici 
1,013 rapports, et 825 de ccs rap­
ports, soit 70.1 pour cent, disent 
que l’inoculation est utile. Dans 
787 cas où les légumineuses 
avaient ét écultivécs pour la pre­
mière fois, 650 rapports, 82.0 
pour cent étaient favorables. 
C’est la luzerne qui avait le plus 
haut pourcentage du total des 
rapports favorables, avec 82 pour 
cent, tandis que les pois de gran­
de culture avaient le pourcentage 
le plus faible, avec 05 pour cent. 
Un fait intéressant â noter, c’est 
qu’un pourcentage assez élevé de 
mélilot et du trèfle rouge; 71 pour 
cent dans chaque cas. Le pour­
centage réel de cas avantagés au­
rait peut-être été plus â lieu de 
croire cependant, parles rapports 
qui nous sont parvenus, que l’ino­
culation non seulement pour la 
luzerne (le cas de succès le plus 
élevé) mais aussi pour le trèfle 
ordinaire, est une pratique utile 
dans bien des parties du Cana-1 
(fa.

Sur les 218 cas où un échec a 
été signalé, 102 rapports établis­
saient que les récoltes traitées et 
no ntrnitccs avaient poussé égaé 
lement bien, ce qui fait voir que 
le sol était déjà bien muni des 
bonnes batéries et que l’emploi de 
cultures était superflu. Les prin­
cipales causes des échecs étaient 
la sécheresse et d’autres condi-

SA INTE-MADELEINE S.-THEODORE D9ACTON

—A l’occasion du concours de 
Pâques, MM. les abbés J.U. De- 
bulles du séminaire de Saint- 
Hyacinthe, J.A. Rov d’Âcton Va­
le. J.A. Tourigny de St-Nazaire et 
•LH. Gaudet d’Upton ôtaient de 
passage au presbytère.

- M. l’abbé J.-E. Dceellcs, cu­
ré de Farnham était en visite 
chez M. Rémi Désautels ces jours 
derniers.

M. l’inspecteur Gagnon a fait 
la semaine dernière la visite des 
écoles de la paroisse.

-M. et Mme Léo Picard font 
part à leurs parents et amis, la 
naissance d’une fille baptisée 
sous les noms de Marie Claire 
Aline Gervaino. Parrain et mar­
raine, M. Jérôme Picard et Mil»* 
Anna Beaudoin, frère et tante de 
l’enfant.
lions adverses. Notons ici que 
l’inoculation n’est qu’un facteur 
dans la production des légumi­
neuses. Son seul but est d’appor­
ter au sol des bactéries qui ai 
dent la plante â tirer le meilleur 
parti possible de conditions en­
vironnantes déjà favorables.

A.G. Lochhcad,
Bactériologiste agricole du Domi­

nion.

L’heureux
marchand

Jamais dans l’histoire du monde 
il n'a été possible à un mar­
chand dont le crédit est bien 
établi de faire autant d’affaires 
avec un aussi petit capital in­
vesti.
Une des principales raisons de 
la prospérité actuelle c’est qu’au 
lieu d’avoir à acheter en gran­
de quantité au commencement de 
chaque saison il peut limiter ces 
achats et renouveler fréquem­
ment par Longue Distance.
Faites en sorte que vos clients 
à des milles de distance vien­
nent chez vous pour tout ce dont 
ils ont besoi.i. Imaginez divers 
moyens pour les induire à visi­
ter votre magasin ou à com­
mander chez vous par Longue 
Distance et — nous disent-ils — 
la concurrence ne vous affectera 
pas beaucoup.
Le Longue Distance rend des 
marchands heureux dans certai­
nes villes. Ne négligez pas 
avantages.

ne

“Vos roues sont 
mal alignées!”

ii
A

Ce qui empêche le parfait alignement de vos pneus — 
rotilemrnc idctllafoirr, rouuinrt usé ou roue mal alignai— 
diminue votre millage et augmente vos frais.

MÊME si le portant ne les montre pas à l’oeil 
nu, notre personnel expérimente y décou­

vrira souvent les signes avant-coureurs du danger. 
Donnez-nous l’occasion de vous épargner le coût 
d’un pneu neuf.
L’alignement défectueux des roues se produit fré­
quemment. Mettez-y ordre avant qu’il ne soit 
trop tard. Vos frais de pneus en seront diminués et 
votre millage augmenté. Nous avons un expert en 
cette matière—laissez-le, une fois par semaine, 
vérifier vos pneus, et leur pression, et en rectifier 
les défectuosités cachées. Cette précaution vous 
évitera de longues et ennuyeuses réparations que 
vous seriez autrement forcé de faire, sur la route, 
et abaissera notablement vos frais de roulage.
Ça n’en vaut-il pas la peine?

DOMINION TIRE DEPOT
LEGARE AUTOMOBILE

DE ST-HYACINHE LTEE

Le 13 courant ont eu lieu à 
Sic-Madeleine, les funérailles de 
M. Arthur Guilmettc décédé sa­
medi dernier, à l’âge de 711 ans et ! 
0 mois. M. Guilmettc était bien 1 
connu et laissera un profond sou­
venir dans l’esprit de ceux qui le 
connurent. Le service funèbre fut 
chanté par M. le curé J.F. Laber- 
gc. Les porteurs étaient MM. La­
bel le de Ste-Bose de Luval, M. 
Tétrault, de St-Hyacintlie, Can­
dide Coderre de Pawtucket, Clo- 
démir Drapeau de La Présenta­
tion, Joseph Drapeau, Euelidc 
Guilmettc, Ovila Guilmettc, N. 
f iuillmelte.

On remarquait dans l’assistan­
ce: Mme Vve Beaidae de Glcns- 
Falls, N.Y., M. et Mme Euclidc 
Guilmettc de Salem, Mass, M. S. 
Gingras, de Danielson, Conn., M. 
et Mme Georges Lambert de St- 
Jean-Bapliste, Mme Chenier de 
Glens-I’alls, N.Y., Mlles Rosa et 
Angélinc Guilmettc, M. et Mme 
Ovila Guilmettc, M. et Mme N. 
Guilmettc, M. Roger Guilmettc, 
M. Malo de St-Damase, Mme Mû­
rier de St-Malbias, M. et Mme Ré­
mi Télreault de St-Iiyaeinthe, etc

Mme Albert Blanchette de 
Slanbridge est de passage à Ste- 
Madcleinc.

Mlle Marie-Anne Palardy, 
institutrice à Montréal, est de pas 
sage chez sa mère, Mme II. Pa- 
lardv.

MONT S.-GREGOIRE

—Sont liliés à Saint-Hyacinthe 
pour assister â une profession re­
ligieuse chez les Soeurs de la 
Charité: M. Elzéar Picard, M. et 
Mme Maurice Picard, Mlles Ali- j 
ce, Marie-Rose et Angéliua Pi­
card, Florida et Arzélie Gauthier 
Kvu et Maria Guérin, Eva Rita et 
Irène Dumainc, etc.

-M. Gérard Boutliillette passe 
sa vacance chez son grand-père, 
M. 1). Routhillette.

M. et Mme Euclidc Gauvin de 
Ilarrisville, R.I., étaient de passa­
ge chez M. Rémi Désautels la se­
maine dernière,

—M. Nap. Sonny de Montréal 
était ces jours derniers en visite 
chez MM. Emile Deeelles et P. 
La rivière.

M. le curé Boisvert était a li­
st ni ces jours derniers aux Qua- 
ranle-lleures de St-Alexandrc.

M. et Mme O’Learv Lalanne 
étaient lundi à St-Vinecnt de 
Paul, pour assister aux funérail­
les de M. .1. Archambault beau- 
père de Mme Lalanne.

M. A.B. Cliarbonneau, ins­
pecteur visitait nos écoles dans 
h* courant de* la semaine.

: -o-:
Soyons lidèles toujours à celle 

réunion quotidienne aux pieds du 
Maître.. Puisse la prière en com­
mun continuer à monter vers le 
ciel de tous les loits canadiens, 
uliii que Jésus demeure le compa­
gnon de nos travaux, le soutien 
de nos misères.

Feu! Eau! Fumée!

: -o- : —
LA PRESENTATION

—A La Présentation, le 13 fé­
vrier, est décédé M. Toussaint 
MarcAurèle, à l’âge de 75 ans, 
après une longue maladie.

Les funérailles ont eu lieu le 15 
au milieu d’une assistance nom­
breuse de parents et d’amis, par­
mi lesquels on remarquait, M. le 
notaire Borduas et Dr A.A. Le­
febvre de St-Hyacintlie, etc.

Le service a été chanté par M. 
l’abbé Noiseux, curé de la pa­
roisse, assisté comme diacre et 
sous-diacre de M. l’abbé Kirouack 
et M* l’abbé Pcloquin.

Le deuil était conduit par les 
neveux du défunt, Joseph et P. 
E. MarcAurèle.

Les porteurs étaient le Dr J.- 
L.-H. Page, Michel Daigle, Nap. 
Bienvenue, Misael Côté, Jos. Mo­
rin, Arthur Chabot.

Le défunt laisse pour pleurer 
sa perle trois soeurs, Mmes Dr J. 
L.-II. Page, de St-IIyacinthe, Jos. 
Arpin de St-Pie, Ls Bousquet de 
Montréal.

NOUS sommes à préparer une grande vente qui commence!a le

JEUDI, 22 MARS
Ayant subi quelques dommages par l’eau et la fumée, et en plus 

devant déménager le 1er mai, nous aurons îles prix jamais vus à 
Saint-Hyacinthe. „

Environ 2(H) paires de chaussures pour hommes, marques4' SLA I LK ”, 
“ MARTI ”, etc., Valeurs de $8.00 à $10.00. gf* - >1 H

SPEC IA 1.......................................4> 1 .4vJ

CAOUTCHOUCS (claques) larges, pour hommes, marques “MINER” 
et “ DOMINION ”. Régulier $1.25 et $1.55. ~ -

SPÉCJAI........................................................,O0

CAO UI CH OU CS pour dames et fillettes, talons hauts ou has,
derniers modèles, valant $1.00, ^ ■

Pour.......................................... ..... . .00

SOULIERS et CHAUSSURES pour enfants, toutes les pointures, 
toutes les formes. »

RÉDUCTION de.......................... OU70

Suivez nos annonces

J.-A. VINCENT,
225 rue Cascades, Saint-Hyacinthe

• • •

o

n’y a pas de Rendement
comme le

lUwàemeTû &\x Chv^sVev

i

Une démonstration vous le prouvera
Il existe un nouveau rende­

' ment qui triomphe en ce pays 
— le rendement du Chrysler

9

“72” — jetant dans l’ombre 
tout ce qui se présente dans 
son champ aujourd’hui tout 
comme le premier Chrysler fit 
il y a quatre ans.
75 chevaux-vapeur d’un mo­
teur d’un surprenant petit for­
mat pour une telle énergie, 
grâce au génie spécial de 
Chrysler dans le modèle et la 
précision de la construction.
72 milles et plus h l’heure— 
effectués maintenant encore 
plus doucement, plus facile­

ment par suite du vilebrequin 
7-paliers â contrepoids.
Dans le trafic, il prend la pre­
mière place, dépassant mêmes 
les Chrysler antérieurs. Lesw
côtes disparaissent comme par 
enchantement.

t/ramlr vitesse, uni plus qranih enerifii 
ft une jilu.s uni ni1' huh,h U u munh r 
hs côte»; i ijui/n ini nt reffulhr sur tous 
1rs moih tes ili mrnissrrii s ih l Imperial 
"su" lier. r„ aussi ni/nlur surfis nui 
tiens, it aussi aver Iuji rs jrais sup­
plémentaires i>our tau* tes autres //. u 
resile carrosserie* ihs nnnlehs < t

Vous vous devez â vous-même 
de vous mettre au fait de la 
valeur de ce superbe Chrysler. 
Une demonstration ne vous 
obligera aucunement.

NOUVEAU CHRYSLER "KKIMIEAP 
ENGINE —construit jiuur profiter au 
summum île Vessence n farte compres­
sion, If', jtlus île torgue avec une plus

LE SUPER UK NOt'M- \l i IIKYM I R 
"TJ -Coupé Jeux plan-» (aii't >• i ► i i!Un: n- 
ici, ; Koutiér»* xporM» l%»iéijr
JiirKi'tuc). SJieO; s,\!.,n >.*••■. cou­
pé <|ii.ilrr plaie». S. Jan Ji Vil!« .
SJJI5 ; Coupé trainformahli* (ai ri »u j;«- 
«l'iir^rmvl. S« »!an Crown. $J.U5.

Tousles prixf. a. h. Il'imlsor, tfntario, 
rom porta nt I équipement rtf/ulier île la 
man m fart un.

GARAGE J.-C. DROLET
55 rue St-Françols St-Hyacinthe

LK CHRYSLER FABRIQUÉ AU CANADA l’OCR LES CANADIENS
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SAINTE-MADELEINE

Os jours derniers est décédé 
M. Joseph Janson, veuf de feu So­
phie Archambault, à l’ége de 70 
mis et 2 mois. Il Inisse 7 enfants, 
dont f» gardons, Joseph et Stanis­
las de Springvnle, Nie, Arthur et 
Krnest de Sle-Madeleine, Henri 
de St-Ilyacintlic, 2 tilles, Ilerculi- 
lie. épouse de (.lis Millette et Ho- 
hertine, épouse d’Henri Gauthier 
de Sle-Madeleine, 21 petits en­
fants, I frères. Augustin, Magloi- 
re et Jean-Haplisie île St-Denis, 
Toussaint de St-Dominiquo, .'I 
soeurs. Mme Vve Joseph Girard 
Mme Isidore Mousquet de Saint- 
Denis et Mme Amahle Meunier de 
Sfr-Madeleine.

/.es funérailles ont eu lieu au 
milieu d‘un grand concours de 
parents et d’amis. M. le curé La- 
beriîe de Sle-Madeleine lit la le- 
\ée du corps. Le service fut chan­
té par M. le curé Labergc assisté 
comme diacre et sous-diacre des 
abbés l’réfonlainc et DesGrand- 
prés.

A l'orgue la chorale paroissiale 
sous la direction de M. Isaac Fré­
chette ma itrr-rhaiitre accompa­
gné de MM. Ovila Provost et Ar­
mand Nieliol de La Présentation 
ont chanté une messe harmonisée 
M L. Létourneau louchait l’or­
gue. (’(induisaient le deuil. M. T. 
Janson et J.H Jauson. frères du 
défunt. Les porteurs étaient MM. 
Glément Hébert, F.X. Girard, Al­
bert Archambault, Joseph Janson 
François Deniers et Honoré Meu­
nier Ions neveux du défunt. Con­
duisaient aussi le deuil: MM. A. 
Meunier el X.F. Archambault, 
beaux-frères du défunt, se en­
fants; M. et Mme Arthur Janson, 
M. et Mme Krnest Janson de Sle- 
Madeleine, M. Stanislas Janson 
de Springvnle, Me., M. et Mme H. 
Janson de St-IIvaeinthe, M. et 
Mme Gharles Millette, M. et Mme 
Henri Gauthier, de Sic-Madelei­
ne, ses polils-lils: MM. Achille, 
Donat et Midland Millette. ses pe­
tites-filles, Aurore, Laura et Si­
mone Millette.

Dans le cortège on remarquait 
M. Arthur Janson et Adélard Jan­
son de St-Mernard, MM. Arthur 
Janson, Armand Janson M. et 
Mme F.X. Girard, Mlle Marie-Ro­
se Girard, de St-Denis, M. et Mme 
Honoré .Meunier, M. et Mme Do­
uai Meunier, M. Joseph Deniers, 
M. et Mme Huelidc Deslauriers, 
M. et Mme Toussaint Girard, M. 
Albert Archambault, Mlle Annet­
te Archambault de St-Gharlcs, M. 
François Deniers Mme Alcide 
Guillciuettc, M. Stanislas Ménard 
M. Albert Ménard, M. Athanase 
Lefebvre de Si-Hyacinthe, M. Fr­
acs! Malo de Meloeil, M. et Mme 
Nap. Robert, M. et Mme Honoré 
Yéronncnu, M. et Mme Louis Yin- 
eelctte, M. Uric Jourdain et sa 
tille de Saint-.lean-Maptiste, MM. 
Ovila Provost et Armand Nichol 
de La Présentation, M. J.M. Jo- 
doin île St-Michcl de Rougemont, 
M. Hector Dion de Springvnle, 
Me. M. Joseph O. Rrien M. Alfred 
Millette de Montréal; on remar­
quait aussi de Sle-Madeleine, M. 
Klphège Brodeur, maire de la pa­
roisse et sa dame, Mlle L. Brodeur 
M. P. Lussier, M. et Mme F.X. Ar­
chambault. M. et Mme P. Marc- 
Aurèle, Mme Vve Joseph Deslau­
riers. M. et Mme Wilfrid Deslau­
riers, M. et Mme Adélard Deslau­
riers, M. et Mme Fl/.éar Deslau­
riers. M. et Mme Wilfrid P. Beau­
regard, M. Klphège Marc-Aurcle 
et ses soeurs, B. et Mme Hilaire 
Beauregard. M. et Mme Joseph 
Beauregard. M. Finery Roy, M. et 
Mme Jos. Bcnuehumin, M. Fus. 
Mercier, M. Avila Sénécal, M. Gé­
rard Sénéenl, M. (’lis Boucher, M. 
Joseph Dion, M. l’idègc Reauche- 
min. M. Wilfrid Arpin, M. Alcidas 
Drnuehcmin. M. et Mme Osias 
Beauregard, M. Danoise Jodoin. 
Mme Vve Louis Tétreault, M. Oli­
vier Choquette. M. Joseph Leduc 
M. cl Mme A. Meunier. M. et Mme 
Ftig. (îuillelle, M. et Mme Jos. Té- 
lreault. M. Fus. Gaudreau, M. A. 
Blanchette, M. et Mme IC. Giasson 
.M. et Mme A. Arpin, M. et Mme 
Joseph La lia m me, Mme Joseph 
Girard et sa Idle, M. Joseph Ber­
nard. M. Gédéon Phimondon. M. 
et Mme Joseph Lemonde, Mlle M. 
Ange Lemonde, M. Victor Cha­
bot, M. Alphonse Chabot, M. G. 
Brodeur, M. A. Beauchcmin, M. 
Léo Beauregard, M. Fl/.éar Jo­
doin. M. E. Cordeau. M. Etienne 
Cordeau, M. Conrad Cordeau, M. 
Zépliir Roy, M. Donat Roy, et un 
grand nombre d’autres.

La famille a reçu de nombreu­
ses sympathies, offrandes de mes­
ses, bouquets spirituels, etc.

S.-JUDE

—Nous avons eu la semaine 
dernière les offices des Quarante- 
11cures. Sont venus donner leur 
concours à notre curé, MM. les 
abbés Larochellc de St-Rarnabé, 
Jodoin de St-Rernard, Paulhus de 
St-Louis.

Jeudi, de trois à quatre heures 
les jeunes gens sous le patronage 
de St-Stanislas de Kotska et de 
St-Louis de Gonzague se rendi­
rent en foule à l’appel de notre 
bon curé pour assister à leur heu­
re d’adoration.

M. Ernest L’Heureux touchait 
l’orgue. Le chant fut fourni par 
M. Frnest L’Heureux, Judes Lu­
signan, J.A. La perle et Léo An­
ger. Le chapelet fut dit par M. J. 
A. Laperle qui a aussi récité les 
prières.

Vendredi les jeunes lilies sous 
le patronage de la Ste-Yicrge se 
sont rendues elles aussi en foule. 
Mlle Aline L’Heureux touchait 
l'orgue. Le chant fut fourni par 
Mlles les Enfants de Marie, Aline 
L’Heureux, Bernadette Lambert, 
Rose-Aimée Roy, Aline Lu rivière 
Alice Dupuis, Germaine Charbon 
iienu, et Elimine Charhonneau.

Dimanche a eu lieu la der­
nière rencontre de la saison des 
clubs de gouret locaux. Le Vol­
tigeur et Canadien. La partie fut 
fort appréciée des amateurs, et 
le Canadien quoique inférieur en 
âge à son adversaire remporta 
la victoire par (> à f> mettant les 
deux clubs sur un pied d’égalité.

Position des joueurs:
Canadein Voltigeur
S. Comtois buts E. Charhonneau 
R. (îadhois déf. J.A. Laperle 
L. Anger aile droite R. Mathieu 
A. Lusignan aile g. A. Leblanc 
(îirouard attaque II. Gadbois 
Miclion subis. Laperle 
Roy Laperle

Arbitre: R. Allaire.
Pendant la dernière période, 

A. Lusignan vint prêt de rentrer 
le 7ème point mais Churbonneau 
fidèle i\ son poste, lui lança la J 
rondelle à l’oeil en allant pour 
la repousser du but. La blessure 
ne fut pas grave.

ETAT- CIVIL
CATHEDRALE

Baptêmes:
Mars, IL— Marie-Françoise- 

La uret te, fille de J.-Aurèle Beau­
doin et d’Aurore Tétreault. Par. 
el mar. Ovila Tétreault et Odélis- 
ca Perras.

Mars, 12.— J.-Hector-Rolland, 
fils de Laurent Vertefeuille et 
d'Emilia Benoit. Par. et mar. Vic­
tor Lussier et Philomène Ber­
lin uu me.

Murs, 13.— M.-Cécile-Puuline, 
fille de Maurice Côté et d’Onési- 

Frédéric. Par. et inar. Osius 
Hubert et Cécile Frédéric.

Sépultures:

Mars, 9.— Ludivine Pelletier, 
ans, veuve de Guillaume Rain­

ville.

Mars. 13.— Délima Lamonta­
gne. <17 ans, veuve d’Edouard 
Moucher.

Mars, 11 — Frank Phénix, 13 
ans. liIs de François Phénix et de 
Clarisse l’elit.

J

BAT SON PLEIN

AU BON MARCHE
Comme cette grande vente ne doit se terminer que le

7 avril au soir,
n’oubliez pas de venir visiter notre assortiment considé­
rable. Nous avons pour cette vente des prix très réduits

pour toutes nos marchandises.

Lisez attentivement notre circulaire qui 
vous offre de grands avantages

N’oubliez pas qu’une prime d’un balai de cinq cordes est 
donnée gratuitement avec chaque achat de cinq dollars.

AU BON MARCHE
92 rue St-SImon Tël. 155 138 rue Cascades

ST-HYACINTHE, P. Q.

UNE
MK D’ACHATS

qui bat tous les records établis

Va \) aWr

:-o-:
Tout devient bon pour l’homme 

quand il demande sa vie au tra 
vail, et sa grandeur à la reli ’

en est la raison, bien entendu

Avec des ventes qui dépassent en nombre tous les records établis 
jusqu’ici, pour le temps de l’année; qui laissent loin en arrière 
toutes les autres voitures ; qui gagnent du terrain avec une 
rapidité étonnant l’industrie automobile ; le nouvel Essex 
Super-Six jouit actuellement de la plus belle ovation publique 
jamais rencontrée dans l’histoire des 6-cvlindres.
De partout, les vendeurs annoncent des ventes supérieures par 
100 pour cent à celles de l’année précédente, pour la même 
période. Et le dernier record établi le fut en 1927.
L’Essex Super-Six d’aujourd’hui est certainement le plus grand 
Essex de l’histoire. Il offre de $200 à SJ00 en valeur palpable, 
visible, de plus que son prédécesseur, lequel fut plus vendu que 
n’importe quelle voiture de même prix ou presque.

CO F Pit $(XX). (Avec siège se dissimulant, $35 de plus)
SEDAN, 4 portes, $960 . COACH, $885

Tou* prix f. a. h. taxe* ru plu*

Let achtttur* peurent j*nitr Iturt toiture> <i même /fur 
rtrenu. avec Uurrn frai« lulilitionnrln pour 

intérêt*, a**urancr*, etc.,

ESSEX
SUPER-SIX j 

Légaré Automobile de Saint-Hyacinthe
92-94 rue Mondor FRS JETTE, gérant

j

DU PRINTEMPS
UNE ECLATANTE MANIFESTATION 

DE NOTRE POUVOIR D’ACHAT

DU 19 MARS AU 2 AVRIL I

Quelques-unes de nos valeurs:

1/77/// 'lh

û

■ • ».

Mobiliers Chesterfield

$124 »$300véritables Kroehler, coussins réver­
sibles, de....................... ...................

!
sir

I"*—^

Ameublements de chambre à coucher
4 morceaux, dernières nouveautés, 
de............................................................... $89 » $362

i

Ameublements de salle à manger
noyer antique et noyer français, 9 morceaux, buffet, 
cabinet à porcelaine, table extensible, (OC > (POTE 
cinq chaises et un fauteuil, de............. $03 a«p0/ü

Quelques aubaines spéciales
Chaises de cuisine .69 Voitures d’enfant $19.25 Lampes Bridge . $1.15 
Berceuses . . . $1.30 Glacières . . 12.50 Lampes Piano. 8.95

Il nous fera plaisir d'envoyer gratuitement notre catalogue, 
franco, À ceux qui en feront la demande.

Marchandises LISEZ NOS ANNONCES, Vieux meubles
emmagasinées VISITEZ acceptés

jusqu’à notre magasin durant en échange
demande. CETTE VENTE

de neufs

P.-T. LEGARE
U

ANGLE DES BUES
SAINT-FRANÇOIS et SAINT-ANTOINE Tél. 214 ST-HYACINTHE

T)

PAPETERIE DE LUXE
Papier ù lettre de luxe, vélin l’ronquin,

IMPORTÉ DIRECTEMENT DE T A FIS

UN PAT IKK gUK TOUTES LES ÉLÉGANTES VOUDRONT AVOIR

PAR HO ITM : 50 feuilles et 50 enveloppes, celles-ci ri»*lu‘inent 
doublées. Couleurs : bleu, mauve, gris, crème

LA BOITE : $1.25
—== AU SSE—

Courrier de Saint-Hyacinthe

S.-JUDE
. —Dimanche était de passage 
ici, M. l’abbé Fournier, de Saint- 
I Ivaci ni lie. 11 a officié à la grand’- 
nies.se et a vêpres.

—Le club des Amis sous la pré­
sidence de M. le Dr Beauregard, 
esl aux dernières parties du con­
cours des chimistes et les joueurs 
s’ellorcenl vaillamment ù gagner 
le litre de champion de la parois­
se. j«;

SAINTE-BRIGIDE

M. et Mine (’.hurles Emile l"' 
roux née tler.m.ine Mis*»'«> 
sont les heureux pnrenls «
rds baptisé .lean-BnpIislo-Adrie
Emmanuel. Parrain, M. 
Mapliste C.inms, om~lc te
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LE THÉ VERT

Provenance: les plateaux élevés du Ceylan et des 
Indes. Qualité: la feuille délicate qui n’a vu que 
quelques semaines. Résultat: une infusion des 
plus délicieuses. 38c. la H II».

Utilité dun
compte d’épargne

l-Yvrirr. prodnmé mois «le l’é- 
pjn-sjii,. |i.ir l'A. C. J. C., u provo- 

tfiiin* «U- séances publiques 
,n miiiiils emlmils. Celle qui fut 

le 21 février à la salle 
Saînt-Siilpiee. par le Comité ré- 
yiunal île Montréal, a étudié et 
mis en relief la hiérarchie com­
plète île l'épargne.

M Léon l.orarin. de la liaiiqiir 
< ,iiitiilirnnc Sulionalc, a pronon- 
c, une brève allocution sur 177/- 
lilr d'un rom/il r (l'cpan/nf.

"I.Yparune est chose si naturel­
le. ipie plusieurs animaux en ont 
piiistjnct. Mais tout conspire à en 
drummer l'homme, depuis

O- M

Répliques du bon sens
file série

Le bilan du
Canadien National

hi
su^estimi de l;i publicité et la 
cantagiiM de l'exemple, jusqu’à 
m n proj>ivs penchants. 11 impor- 

lit» niininenecr 1res tnt Pcdu-
i 11ion de Penfant, car c'est dès 
son jeune âge qu’il prend les bon-
ii s et les mauvaises habitudes 
qui (ii termineront en grande par­
tie î.i conduite de sa vie. Com­
ment Péeolicr qui gaspille ses 
sous saura-t-il jamais conserver 
vs lollars? Que Pon glisse un li- 
\n! d'épargne dans son sac et on 
s’apercevra bientôt que ce n’est 
pas le moins utile de ses livres.
I ;• compte de banque protégera 
sa petite monnaie contre les ris- 
iiie> de perle et de vol et surtout 
•outre son incessante tentation de 
la dépenser. Ses visites à la ban­
nie l’impressionneront, et si quel 
111*1111 lui explique que ce sont les 
’elites sommes comme celles qu’- 
I apporte qui forment les gros­
ses sommes avec lesquelles on 
ait la paye le samedi, il com­
mencera à connaître la valeur de 
l'argent et à comprendre sa véri­
table utilité. N'est-ce pas la pre­
mier» notion qu'il importe de lui 
inculquer? I/ambition lui vien­
dra ensuite d'arrondir son pécule
• t alors il sera sur la bonne voie.

**011;111d il aura atteint l’Age de 
gagner sa vie. son livret d’épar­
gne sera sa meilleure recomman­
dation. parce que le patron a qui 
i! oll’rira ses services sait par ex­
périence que la pratique de l’c- 
connim’e suppose chez un jeune 
Iminme les qualités qui -font le 
1 -ou employé; le goût du travail 
et de l’ordre, le discernement et 
l i prévoyance, l’énergie et la té­
nacité. la maîtrise de soi et des 
habitudes de discipline. Plus 
lard, losrqu’il voudra s’établir a 
son tour, s'il a depuis longtemps 
« u b.impie un compte d'épargne 
dont b* solde créditeur dessine 
une longue courbe ascendante, 
m s d< mandes de crédit seront 
bien accueillies, car son livret ré- 
vèlrrn qu'il possède les qualités 
qui assurent le succès dans les af­
faires.

"(Hissons un livret d'éparyne 
•Ions le sac de tous 1rs écoliers
• (iiunlicns-fntnçuis, et notre émati 
npntion économique. s'accompti- 
io ou cours de lu prochaine (féné- 
ntl ion!

"Nous a-t-on assez dit que nous 
minimes pauvres? Oui, il est vrai 
que nous sommes pauvres, puis- 
qu. nous ne savons pas utiliser 
nos richesses. L’argent que nous 
gaspillons, s’il était concentré 
dans nos banques, suffirait a ali­
menter les entreprises qui nous 
mit échappé depuis un quart fie 
siècle, et bien d’autres encore. 
I*mir montrer la force de l’épar- 
gm\ dont on dit avec raison (pic 

une accumulation de puis­
sance. qu’on nous permette de ci­

r» » titre d’exemple, la Caisse 
<!• Sort de la Banque Canadien- 
nr Nationale.

“Au moment de la clôture de | 
l(dh* caisse, en décembre dernier 
la somme des dépôts dépassait un 
milium de dollars, réparti entre 
'|m Iq u- 35,000 comptes, ce qui 
représentait pour chaque dépo­
sant. une moyenne d’environ huit 
M,Us l)J|r jour. Or, si 115,000 per- 
so,l,us* en mettant huit sous par 
dmr, mit constitué en cinquante 
semaines un fonds d’un million

L’Oeuvre des Tracts continue 
"de publier en brochures l’ouvra­
ge du Capitaine Magniez: RE­
PLIQUES DU BON SENS. Il s’a- cent, 
git dans cette troisième série des 
attaques contre les vérités catho­
liques. Peu de pages sont aussi 
populaires, aussi pleines de doc­
trine et de bons sens, (’’est un pe­
tit manuel (l’apologétique, un ar­
senal de réponses aux objections 
courantes contre la religion. Elles 
seront utiles à tous, mais surtout 
aux hommes et aux jeunes gens 
(pii veulent défendre leur foi et 
pouvoir répondre victorieuse­
ment à ceux qui l’attaquent.

Cette brochure ne se vend que 
10 sous l’exemplaire franco, $6.00 
le cent.

S’adresser à l’Action Paroissia­
le, 4200 rue de Bordeaux, Mont­
réal.

Le bilan du Chemin de fer Na­
tional du Canada pour le mois de 
janvier 1028 accuse une augmen­
tation de $1,001,831.19 ou de 6.1G 
pour cent dans les recettes bru­
tes en rapport avec le mois cor­
respondant de 1027, soit $18,871,­
671.00 de recettes en 1028 contre 
$17,776,830.81 en 1027. Les lignes 
à l’est de Lévis, de Diamond 
.Inaction et du Central Vermont 
ne sont pas comprises.

Les dépenses d'exploitation au 
cours de janvier 1028 accusent 
une augmentation de $1,005,921,­
06 ou de 0.1 pour cent sur jan­
vier 1027.

Les recettes nettes ont été de 
$2,321,011.07 contre $2.232,100.91 
en janvier 1927, une augmenta­
tion de $88,910.13 ou de 3.98 pour 

‘ % 
Le pourcentage d’exploitation 

en janvier 1928 a été de 87.70 p. 
c., contre 87.11 pour cent en jan­
vier 1927.

:-o-

jour où les Canadiens français, 
peuple prodigue auraient recou­
vré le sens de l’économie. Ce 
jour-là, nous aurions conquis no­
tre indépendance économique, 
dans la mesure du moins où l’in­
dépendance économique est pos­
sible et nous cesserions enfin 
d’enrichir les autres à la fois par 
notre travail et par notre con­
sommation.”

m

m.
r

Au plaisir d'avoir la routa 
libra, ajoutez cat afréable 
rafraîchissement.

Gomme recouverte de 
sucre donnant double valeur. 
Saveur de vnentbe dans la 
couche de sucre, gomme 
à la menthe 
l’intérieur.

m. b
Cil?
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La finance
des exploitations agricoles
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ANS tout le pays la Banque de Montreal 
fait quotidiennement des prêts aux agricul* 
teurs responsables qui ont besoin de son 
concours pour leurs entreprises.

Notre banque est toujours disposée à 
faire des avances pourvu qu'elles % 
n'aillent pas à l'encontre des principes 
reconnus de la pratique bancaire.

BANQUE DE 
MONTRÉAL

Fondée en 1817
L’actif -cpasse 1830,000,000

H. L’HOMME,
Gérant

Sl-llvucinthc, P.Q.

/

.t.

$ £ comptant s J par 
et * semaine

Vous libère du 
travail échinât

Profitez de notre grande vente 
de Laveuses Electriques pour 
vous libérer du travail pénible 
du lavage. Grâce à elles, faire 
le lavage devient un plaisir. De 
plus, elles épargnent le linge car 
elles n'abîment pas les tissus, 
même les plus délicats. Ayez 
plus de temps pour faire les 
choses qui vous plaisent. 
Démonstration chez.vous sur 
demande.

O»
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Gratis
\

A toute prrvinne qui acfie te une Laveuse Electrique durant cette vente, non» donnerons un approvmon- nemerit de Flotuns Je Sa* vuii influant pour un an —10 paquets glatis. \

\

La vente 
s'ouvre le 
5 mars et 

se termine 
le Si.

\

\

Southern Cana«ia Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu'elle sert” §
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Les grandes orgues 
jouent pour vous seul,

Il n’y a rien d’impossible au nouvel OtthofîllOIliÿ \ ictrola 
Il met à vos ordres les plus grands choeurs, les 

plus belles orgues et les plus magniliques orchestres.
^1* L Jp‘.

D'abord un trémolo lointain, comme une 
voix humaine cherchant A se faire entendre,— 
pui& de*, ions forts et variés; et enlin vous 
entendez la grande voix majestueuse de l'or­
gue dans toute sa puissance.—Sous les doigts 
d'un célébré organiste, cet instrument, qui 
est tout un orchestre en soi, tisse la chaîne et 
la trame de sa symphonie, où entre toute la 
gamme des émotions, depuis les notes étouf­
fées du désespoir jusqu'au péan retentissant 
du triomphe. Dans votre propre maison, 
vous prêtez l'oreille \ un récital d'orgue; 
un organiste, de réputation mondiale touche 
pour vous seul le clavier d'un orgue de cent 
mille dollars.
Vous pouvez voir les tuyaux de l'orgue s éle 
ver majestueux et imposants comme la façade 
d'une cathédrale. Vous voyez les doigts de

l'organiste qui se jouent sur le clavier et qui 
changent les registres. Telle est la magie 
évocatrice de TO» thopbonic V ictrola !
Ces merveilles ont été rendues possibles par 
l'application du principe de 'M’équilibre de» 
résultantes” et île "l'écoulement égal des
sons”, application qui a été faite par les iuge 
meurs de Victor et qui est contrôlée par 
Victor.
L'instrument qui produit cette musique »» 
réelle, est contenue dans des cabinets île 
bois précieux et de dessin artistique. Vous 
pouvez avoir, si vous le désirez, le moteur 
électrique A un léger coût additionel. 1 ous 
les instruments sont munis du déclic d arrêt 
automatique. Le» prix vont île $1400 jusqu i 
$115. — Termes commodes. — Chez tous les 
marchands de " l.a Voix île Sou Maître '.
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Tru» m# SounO

OrfAop/ion/c — mill iiulimint Vf 
pirti II mariut du chtin qui leiuti.

Tr*â§ Mark *•*'*

V ictrola
Victor Talking Machine Company of Canada, Limited, n-*»
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222 CascadM Tél. 38 St-Hyaclnth»
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Une héroïne en voyage ao
Canada

Parmi les voyageurs à la gare 
Bona venture, du Canadien Na­
tional, dimanche, le I mars, l’on 
remarquait une jeune tille blon­
de, élégante, qui parlait français 
A en juger par son bagage réduit 
et son calme, elle arrivait d’Otta­
wa peut-être de Winnipeg. Kn 
vérité la voyageuse arrivait rie 
Vancouver et venait de franchir 
d’une traite, à bord du Transcon­
tinental «lu (’.anadien National, 
l’une «les étapes du tour «lu mon­
de commencé à Paris en novem­
bre dernier et «pii se terminera 
dans une <|uinznin«* de jours. 
L’on «lira encore «pu* les Français 
ne voyagent pas!

Mile Aglet te «le Lareinly-Tho- 
lozan, avocate stagiaire <l<‘ la 
cour «l’Appel de Paris, voyage 
pour s’instruire. Après avoir vi­
sité I’lnilo-Chine., tv Tonkin, la 
Lliine et le .lapon, elle a préféré 
à toute autre route celle «lu (*.a- 
nada pour entrer en France, d’a- 
l>«ir«l à cause «les origines fran­
çaises de notre pays et ensuite 
parce «pie mitre pays offre, à «pu 
s’intéresse comme elle aux «pies- 
tions «dlmnpies «*t sociales, un 
merveilleux cnnmp «l’observa­
tion. Maintenant «pi’elle a pris 
contact avec notre Dominion par 
la portière pour ainsi «lire, Mlle 
Lnreiiily-Tliolozan se propose d’y 
revenir séjourner «picbpie temps 
«•I d'v recueillir la documenta­
tion d’un livre, (’.elle jeune bile 
d’une apparence plutùt frêle, est 
d’une activité renumpiable. File 
a fait ton te* la guerre en qualité 
«l'infirmière, au Maroc «*t sur le 
front «le Salonnpie, où maintes 
fois elle est allée chercher «les 
blessés sous la mitraille. Les mi­
nuscules rubans «te la Légion 
«l’Honneur, de la croix de guerre 
avec étoile <*t la médaille «pii or­
nent la boutonnière de son tail­
leur rappellent discrètement cet­
te conduite glorieuse.

Après la guerre, elle aurait eu 
le droit «h* se reposer sur la belle 
propriété de ÎMM) hectares, dont 
KO en vignes «pi'elle exploite elle- 
même près de Narbonne ou en­
core sa propriété d’Algérie. Flic 
préféra faire son droit et join­
dre le groupe «h* «piehpies 200 
avocates inscrites au Barreau de 
Baris, non pas à l’idée de devenir 
un maître Holder, mais bien celle 
de se consacrer à l’assistance ju­
diciaire pour femmes et enfants 
pauvres.

Noblesse oblige, Mlle «h* La- 
reinty-Ttdo/.an alliée par son pè­
re à la famille de Bonaparte e» 
par sa mère aux Bois de France, 
une Sqhran de Pontves. a épousé 
Fouis, croit de son devoir de met­
tre son indépendance et sa fortu­
ne aux services des bonnes cau­
ses. Si ceux «pii peuvent ne le font 
pas, dit-elle, comment l«*s autres 
se dévoueront-ils."

Mlle Lureintv-ThnIo/.nn aime
•

encore le Canada pour ses paysa­
ges, ceux des Montagnes Moelleu­
ses l’ont particulièrement frap­
pée, ses couchers «h* soleil et l'af­
fabilité «le ses habitants. Son his­
toire l’intéresse profondénuml 
Cousine du duc «le Lévis-Mire- 
poix, descendant du glorieux che­
valier «le* Lévis, elle a tenu à se 
faire montrer file Ste-llélène. en 
face «le Montréal, où selon la lé- 
gemle, Lévis aurait brillé les dra­
peaux de l’armée française, après 
la capture de Montréal, pour 
cpt'ils ne tombent pas entre les 
mains des Anglais.

”De tous les pays «pie je viens 
de visiter, le Canada est le seul 
«pie j’aimerais revoir,” a déclaré 
Mlle Lareinty-Tholozan en mon­
tant dans l’F.xpress Maritime «lu 
Lanadein National «pii la condui­
sait à Québec, Lévis où elle s’ar­
rêtera avant «l’aller prendre le 
“Mégantic” «le la White Star, à 
Halifax pour rentrer en France. 
Je ne dis pas adieu à votre beau 

pays, mais au Be voir.”
------------ - :-o- :------------

h
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Triomph* du Rhuai 
ou l’Argent «il Remboursé
Partout, le* homme*, femmes «t 

tnfsnts qui souffrent de Tou» et 
Rhumes de tou* genres, rouvent un 
soulagement immédiat dans l’usags 
d» la “Buckley s MiUure*'. C'est un

Lrodult qui se révèle différent dès 
i première dose. Ne soyet jamais 
•ans une bouteille de ce vainqueur 

éprouvé dee rhumes.
.Jï* Barkley. Limited.
141 Mutual St.. Tarent» î
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Ce livret gu de du Cao. National 
dans une école de France
Les choses du Canada intéres­

sent toujours nos cousins de Fnui 
ne et même dans les villages de 
là-bas, l’on est avide «le se rensei­
gner sur notre pays, sur son his­
toire et sur ses beautés naturel­
les comme semble le prouver une 
lettre «pie vient de recevoir M. H. 
II. Mélanson, gérant général du 
service des voyageurs au Cana­
dien National. L’auteur, Mlle B. 
Angehaull, institutrice à Aubigné, 
France, Sarthe, remercie pour 
l’envoi «lu dernier livret-guide 
français édité par le réseau natio­
nal, et «pii s’intitule “La Grande 
Aventure” et elle s'exprime en 
ces termes:

"Cela a été pour moi un réel 
plaisir d’en faire la lecture. Je me 
suis d’aillcurs déjà, depuis fort 
longtemps intéressée à tout ce 
<Iili concerne le Canada. Après 
avoir lu “Maria Chapdelaine”, 
j’ai lu les deux livres du Hère 
Duehatissois sur les pères «pii 
vont évangéliser dans le Nord- 
Ouest. Votre brochure est mer­
veilleuse tant dans la partie lit­
téraire «pie dans les gravures, et 
mes remerciements me semblent 
bien insignifiants pour un t«d en­
voi.

“iVrinetlez-nuii également de 
vous dire «pie cette brochure va 
faire la joie «l’une trentaine «fen- 
fan Is, d’un simple village de 
France où jYnscigne la beauté de 
noire langue et la grandeur de 
notre France. Vous pouvez être 
sûr, Monsieur, «pie je ne manque­
rai pas également «le leur parler 
de celle «lu Canada pour hnpielle 
tout enfant, j’avais un réel ravis­
sement. Je vais retrouver chez 
mes chers petits ce même émer­
veillement, ce même ébahisse­
ment «levant les hautes maisons, 
les beaux sites du nord et certai­
nement «pie leurs petits coeurs si 
bons aura un élan de reconnais­
sance pour vous à «pii ils devront 
de leur avoir dévoilé ce qu'ils 
ignoraient."

-------------------- -------------------------------
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Fait un Meilleui 
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Demandez a votre 
épicier pour

LES GALETTES 
DE LEVAIN 

ROYAL
LA QUALITY PLUS ELLVLE, 

POUR AU-DELA 
DE 50 ANS.
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Agit commet'«clair— rito jrA

Les vieux forts et les postes de 
commerce «h* la Bussic; les ri­
vières des campements miniers 
«lu Klondyke, les villages indiens 
aux nombreux totems; tout respi­
re* le roman et le mvstère en Alas-

•

kn. La magnificence pittorestpie 
«les majestueuses montagnes cou­
vertes tie neige, «les glaciers bril­
lants et «le vallées parsemées de 
fleurs sauvages, aux couleurs 
spemlides et imilticolor«\s tien­
nent le touriste sous un charme 
continu.

N isilez l'Alaska cet été. Faites 
le voyage de Vancouver à bord 
«lu linteau palais dont les cabines 
donnent sur le pont, à travers des 
mers bordées «le jolis paysages, 
à ce pays de Sourdough et Cheec- 
hako. Des bords verdoyants, «pu 
rivalisent avec ceux de la Norvè­
ge. le glacier Taku, le canal Lynn 
sont «piehpics-ims des points* de 
vue situés sur la roule de Skag- 
wny. De là par la voie ferrée par 
la passe du White Horse, chaque 
mille de ce fameux sentier a son 
souvenir particulier.

Vous vous rappelleriez long­
temps ce voyage à travers un 
pays unique, desservi par le Ca­
nadien National et ses vapeurs. 
Les trains transcontinentaux don 
neuf un service de luxe jusqu'à 
Vancouver avec raccordement 
par le bateau pour Shagwav.

Pour plus amples détails s’a­
dresser à tout agent du Canadien 
National.
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Un peu de moutarde 
d ans le bain, suffit pour 
inonder l’organisme 
d'une nouvelle vie. 
L’effet est merveilleux. 
Si vous vous sentez très 
fatigué, après votre 
journée de travail, 
cherchez la boite de 
Moutarde Keen dans 
la dépense.

Un Bain à la Moutarde 
Jetez trois cuillerées à table 
de moutarde dans de l'e«u 
chaude et agitez vivement, 
puis plongez-vous-y I Après 
cinq ou dix minutes, voua 
vous sentirez refait.

Service de Pneus TnSTO»
________________________ °1 Ou/VLOp

Réparations faites avec soin
QAZOUNE, - HUILE, -

Pmus ds Mcycli 211 \}4 : J1.2S tt $1.50—csrd : $2.25 - chambn à ait : .75
ch/ irv£S

épais» : 51,75

Tîrcstone
Un mot au téléphone, »i voue avez des pneus A f«|re r/.

Noue noue ferone un plelelr d'aller les chercher ,>Hrer‘

ALPH. GREGOIRE
Coin Concords t Cascades Tél. 392] St-Hyaciiithe, p. q
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Suivez L’Exemple 
de M. Gard

BC.Aneon A.Cenf,1eHttérmt«g,d*Ott»ii% 
•i universellement conn a et que I'll 
surnomme le "Yankee** trrul, ——- 
tienne ce qui fuit dans un léooi 
mon sollicité, en faveur des Tl 
ZUTOO:—
"Les Tablettes ZUTOO ont te pour sir 4s 
lairc disparaître ai entièrement SMS 
maux de tête que, réellement. Je

donc roua suives I* 
Gard, es prenant las

Tablettes Zutoo
voua n'aves plus

DEMANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR
nom

COMPLETS ET PARDESSUS
POUR HOMMES ET OA ROOM S

MODES NOUVELLES - QUALITE SUPERIEURE - PRIX POPULAIRES
MOTHE

MARQUE DE COMMERCE
est une garantie de

Longue duree 
Elegance 

Qonfort

E. CHARRON & COMPAGNIE
FABRICANTS DE VETEMENTS ST-HYACKNTHE, Que.
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Freins Vacuum 

WESTINGHOUSE 
un standard

sur tous

i*

J
T
I

modèles

Chandler d’Aujourd’hui est une des plus 
Grandes Automobiles d’Amérique

A PRES avoir examiné soigneusement les auto- 
‘ mobiles de différentes marques de cette année 

— nous sommes doublement convaincus que la nou­
velle Chandler offre plus iC't U gante et de luxe — plus 
de confort réel — une performance plus alerte — que 
lez acheteur i peuvent trouver dans toute autre auto à 
dej centaines de dollars près de son prix.

La nouvelle Chandler d’aujourd’hui démontre 
qu'elle est une des plus grandes automobiles^d'Amé­
rique. La Chandler Big Six dépasse sur la route et 
dans les montées toute six qu’elle rencontre - et il 
en est ainsi de la Chandler Royal Huit, elle fournit 
un meilleur rendement que toute huit ou six. File 
vous offre en outre les plus importants perfection­
nements dans l’automobile depuis plusieurs années.

I:wns Vacuum Westinghouse ! Comme première 
auto américaine munie de ces freins, la Chandler se 
contrôle absolument sans effort et cela n toutes les 
vitesses.

B suffit d'appuyer le plus légèrement, le plus gen­
timent votre pied sur la pédale des freins pour que 
ceux-ci s'appliquent sur les quatre roues avec une 
fermeté veloutée.

lit, dites donc — si vous n'avez jamais conduit une 
Chandler, conduisez-en une maintenant. Appuyez 
sur la manette de l’essence— ressentez cet élan irré­
sistible, instantané du Pikes Peak de grande puis­
sance et de forte vélocité.

Lt pour lubrifier le châssis d’un bout â l’autre, 
vous appuyez le pied sur un plongeur— et le systè­
me de lubrification centralisé “One Shot” de la 
Chandler fait tout le travail automatiquement. Eco­
nomie d’argent. Economie de temps. Auto main­
tenue en bon ordre.

Lt quelle variété de modèles au choix — trente en 
tout — de $995. à $2195, f.a.b. manufacture. Venez 
voir — conduiscz-Ià — comparez î

HONORE ROBERT 
Place du Marché, St-Hyacinthe

CHANDLER-CLEVELAND MOTORS CORPORATION CLEVELAND, OHIO

%
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NOUVEAUX HUIT ROYAL NOUVEAUX GROS SIX NOUVEAUX SIX INVINCIBLES
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S;, (ira n (leur Mgr Georges 
i ouivliesiKS évequc-élu de Ri- 
„,oiiski. était de passage à Saint- 
1 Iviicintlie. Il a fait une courte 
visite à l’Kvèehé.

-----------------------------------------------------------

Profession rtligieuse 
l a n traite des Soeurs de la 

Charité, à Saint-Hyacinthe, s’est 
terminée mardi par une impo­
sante cérémonie de profession 
religieuse. Sa Grandeur Mgr Fu- 
lm n-Znel Decelles, évêque de St­
I Ivacintlie, oITiciait, assisté de 
MM 1rs abbés Honorât (iendron, 
chapelain de l’Hôtcl-Dicu, et 
IA nji Degrandpré, vicaire â No- 
ti r-I )aiiie-du-Laus. Le sermon de 
ciiTuii^tance fut prononcé par le 
|»|» \ Rruncllc, C.S.V., du colle­
ur Bourget, Higaud.

ont prononcé leurs voeux tem­
poraires: les RR. Soeurs Cécile 
Lalande, de Granby; Alice Al­
lard. de Roxton; Anne-Marie 
Hennirujod. dite soeur Lussier, 
dr Saint l'ic-de-Bagot; Marie- 
Anne Dubreuil, dite S. Saint-Oli­
vier. de Stoke; Marie-Blanche Pi­
card. de Saint-Théodore d’Acton; 
Kli/aheth McCorkill, de Farnham 
Irène Blanche!, dite S. du Bon- 
Pasteur, de Springvalc, Mc; Er­
nestine Nailcau, de la Rivièrc-du- 
Lnii|>; Liliane Bcauehesnc, de 
Sanford. Me; Thérèse Maynard, 
dite Soeur Thérèse-du-Carmcl, 
d’Aivtic Centre, R.I; Véronique 
Mois. ( le Lewiston, Me; Blanche 
Bouclier, dite Sr Marie-de-Ia-Ré- 
paration. de Lewiston, Me; Léa 
Ih rgcmn, dite Sr Andréa, de Sto­
ke; Clarinria Girard, dite Soeur 
Alevina, ces deux dernières pe­
tites soeurs.

Ont prononcé leurs voeux per­
pétuels: les RH. Soeurs Bertha 
Boum, de East Angus; Judith 
B* grand pré, de Sorel; Marguerite 
(irisé, dite Soeur Marguerite-dc- 
.1» sus, de Plainfield, Conn; Eva 
Dion, de Sainte-Madeleine; Chris­
tiane Cousinault, de Valcourt; 
(îahrielle Gaucher, dite Soeur 
\mionciadc, de Valcourt, cette 
dernière petite soeur.

------------------------;-()-•------------------------

Remerciements
La famille du Dr J.-L.-1I. Page 

remercie sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont témoigné 
de la sympathie à l’occasion du 
décès de M. Henri Page, ancien 
maître de poste à Saint-Hyacin­
the, suit par offrandes de messes 
ou «h fl- ors. bouquets spirituels, 
visites, assistance aux funérailles, 
mi de toute autre manière que ce 
soit.

----------- :-o-:
Le Dr Provosf

Le Dr Adolphe Provost, de 
Manchester, N.H., spécialiste 
pour la gorge, les oreilles et le 
i /. vient d’ètre nommé assistant 
du Dr Théodore Togus, à lTïôpi- 
f,,l du comté de Grasmere. Le Dr 
Pmvnsl est un ancien élève du 
séminaire de Saint-Hyacinthe, 
«oms 1911-1919. *

------ :---- :-o-:------------
Causerie

Mgr (’.-P. Choquette, vice-supé- 
n« ur du séminaire de Saint-Hya- 
r utile, donnera à Mon'tréal, lun­
di soir prochain, devant la Socié­
té de Mathématiques et d’Astro- 
'unie, à l’Ecole Polytechnique,
1 * * causerie illustrée de projec- 

b‘,I|s lumineuses, sur ücclipsc de 
•*. il en Norvège, en juin dernier

—---------: -o- :------------
Ecole de Pharmacie 

«'urini les noms des candidats 
•jui ont subi avec succès les der­

i’s examens d’admission a l’E- 
i u de Pharmacie, de l’Univer- 
s‘,( de Montréal (groupe des let- 
[ ' ’L nous relevons celui de M.

dent (iendron, fils du Dr J.-P.
{ ; Iron, de St-Hugucs, élève de 

concitoyen, le professeur 
(i Bergerrc. *

---------------- :-o-:----------------
Remerciements

• tümiIle Joseph Dauphinais 
d« St-Barnahé-Sud, désire offrir 
s remerciements à toutes les
pvKomies qui lui ont témoigné
d»; tu sympathie à l’occasion du 
( tr(‘s de Mme Joseph Dauphinais 
•'“d par offrandes de messes, 
M,l! li,1,s spirituels, assistance 

J,1,x funérailles ou de toute autre 
manière que ce soit. ,

:-o-:

Mauvais journaux
A toutes les messes, dimanche 

dernier, M. le chanoine P.-N. Des­
marais, curé de la cathédrale, est 
revenu sur cette question de la 
presse malsaine. De nouveau, il 
a demandé aux pères de famille 
de pas recevoir les journaux jau­
nes, les feuilles à sensation, dans 
leurs foyers. "Afin, dit-il, que ma 
pensée soit bien comprise, qu’il 
n’y ait nulle part d’équivoque, je 
ferai inclure, dans la prochaine 
livraison du Bulletin paroissial, 
un feuillet spécial, imprimé, ex­
pliquant ce qu’est la mauvaise 
presse, et pourquoi les fidèles ne 
doivent point l’encourager.”

Récital
On annonce pour le mardi, 17 

avril prochain, au théâtre Coro­
na, un récital de piano donné par 
Mlle Germaine Daigle, L.M.D.C. 
et ses élèves.

Les billets seront en vente pro­
chainement.

:-o-:
Ptur les dames et jeunes filles
Dimanche soir, le 18 du mois 

courant, à la maison-mère de La 
Présentation-de-Marie, M. Henri 
Dombrowski, professeur de litté­
rature française a l’Université de 
Montréal, donnera une conféren­
ce sur Maurice Barres. Les por­
tes seront ouvertes, du côté du 
pensionnat, à G heures 30. La sé­
ance commencera à 7 heures.

------------:-o-:------------
Remerciements

La famille G. Rainville désire 
offrir ses remerciements à toutes 
les personnes qui lui ont témoi­
gné de la sympathie à l’occasion 
(lu décès de Mme Guillaume 
Rainville, soit par offrandes de 
messes, tributs floraux, assistance 
aux funérailles ou de toute autre 
manière.

:-o-:
Banquet remis

Le banquet de minuit, du club 
de raquetteurs l’infatigable, qui 
devait avoir lieu le 17 mars, a été 
remis au 11 avril prochain, pour 
raisons d’ordre majeur.

------------: -o-:------------
Les journalistes

A Québec, dimanche soir der­
nier, les courriéristes parlemen­
taires ont été reçus à dîner par 
M. T.-I). Bouchard, maire de St- 
Hyacinthe, député du comté à la 
Législature et président de la 
Chambre.

:-o-:
Nommé chapelain

M. l'abbé Rodolphe Iléon, qui 
était, depuis deux ans, vicaire à 
Sainte-Marie, Manchester, vient 
d’être nommé chapelain de l’or­
phelinat Saint-Charles de Ro­
chester. M. l'abbé Iléon est un an­
cien élève de notre séminaire.

:-o-:-----------
La Cour Supérieure

Le terme de la Cour Supérieu­
re, pour le mois de mars, se tien­
dra â Saint-Hvacinthe du 19 au

•

22. Il sera présidé par Thon, juge 
J.-C. Walsh, de Montréal. Les 
causes inscrites â date sont les 
suivantes: le 19, Valiqucttc vs 
Ranger; Blanchard vs V. Richard 
Rissonnette vs Caisse Populaire 
de Sainl-Césaire; Dame P. Picard 
vs Corporation de Saint-Hugues; 
Lambert vs Dame Roque; le 20, 
Laporte vs Dame A. Bazinct; Cor­
poration de Marieville vs Osti- 
guv et Sun Trust Co; Paquette 
vs Robinson et Racicot; Banque 
Canadienne de Commerce vs 
Honenfant et Al; le 21, A. (iner­
tia vs Dame A. Spénard & Vir; 
le 22, Kennedy vs Fisk; Turcot vs 
Robert; Picard vs Robert; Pro­
vincial Building vs Corporation 
de Sa i n tc-Maric-de-Monnoir.

:-o-:
Partie de cartes

Une grande partie de cartes, 
whist et cinq-cents, aura lieu le 
jeudi, 12 avril prochain, dans la 
salle des bazars de (’Hôtel-Dieu, 
au bénéfice des oeuvres paroissia­
les. Les billets sont actuellement 
en vente, au prix de 35 sous.

:-o-:

:-o-:

- •

l eu Alphonse Lussier
A Los Angeles, Californie, est 

( ,r<‘dc M. Alphonse Lussier, fils 
lv ,ru Camille Lussier, ancien 
in.nhc de poste i\ Saint-Hvacin- 

u‘* Le défunt était le frère de 
\!n,‘ Napoléon Burque, dç cette 
V, L( s funérailles ont eu lieu 
a Los Angeles.

Mise au point

Me permettrait-on de citer en 
exemple le C. N. D„ du Patrona­
ge de cette ville?

La semaine dernière, ces jeunes 
gens apprenaient au monde, par 
la voix d’un journal local, que 
leur équipe avait battu les Frères 
du Sacré-Coeur de l’Académie 
Girouard...

Voyez-vous, ils se disent: La 
fortune est audacieux, et, dame! 
ils s’exercent à... l’audace!

Nous désirerions leur faire re­
marquer qu’il ne faut pas forcer 
les contours de la vérité.

Il paraît que l’équipe contre la­
quelle isl se mesurèrent est celle 
des élèves de l’Académie (iirou­
an!, renforcée de 'deux des pro­
fesseurs, tandis que sur leur pro­
pre alignement figurait un Frère 
du Patronage.

C. Sanrancunc.

L’Unité Sanitaire

Rapport détaillé des activités 
de l’Unité Sanitaire des comtés de 
Saint-Hvacinthe et de Rouville, 
dans les village et paroisse de St- 
Césaire :

Collège.— Classe visitée, 1.
Couvent.— Classes visitées, 3; 

écoles visitées, 11; élèves pesés, 
mesurés, et examinés par le mé­
decin, 336; cas référés au dentis­
te, 218; cas référés au médecin 
de famille, 189; dents cariées, 
725; défauts généraux, excluant 
dents cariées, 211; amygdales, 62; 
maladies contagieuses, 10; exclus 
temporairement de l’école, 12; 
non vaccinés, 3; revaccinés, plus 
que 7 ans vaccinés, 18; conféren­
ces maternelles, 12; assistances, 
125; conférences hygiène généra­
le, 12; assistances, 125; conféren­
ces scolaires, 22; assistances, 370; 
brochures distribuées, 1582; tu­
bes de pâte à dents distribués, SG ; 
patrons distribués, 77; séries de 
lettres, 6; défauts corrigés, 61; 
milles parcourus, 167.

Inspection.— Ecoles et classes 
inspectées, 15; magasins, 3; res­
taurants, *1; boulangeries. 2; bou­
tiques de barbier, 3; boucheries, 
3; abattoirs, 3; laitier, 1; hôtels, 
2; salle de pool, î; édifices pu­
blics, 2; bureau de poste, 1.

Sanitation.— Latrines des éco­
les, 22.

Enquête.— Maladie contagieu­
se, 1 ; affiches posées, 70.

Nous espérons que la lecture 
du présent rapport fera compren­
dre aux intéressés le travail des 
Unités Sanitaires au milieu d’eux 
La visite des écoles et les confé­
rences données à cette occasion 
ne sont qu’une partie de notre 
programde. En outre, nous nous 
occupons:

1. — Prévention; enquête, qua­
rantaine et désinfection, dans les 
cas de maladies contagieuses.

2. — Des statistiques démogra­
phiques.

3. — Des questions prénatales^ 
natales et post natales, au point 
de vue hygiénique.

4. — D’enquête et inspection sa­
nitaire des édifices publics el mai­
sons de commerce.

5. — De distribution de littéra­
tures au sujet des questions hy­
giéniques.

6. — De casier sanitaires des lo­
gements.

7. — De conférences publicities.
8. — De l’administration de 

l’Unité.
Dr G. Choquette 

directeur médical.
Unité Sanitaire, 

des comtés de St-Hyacinthc et de
Rouville.

Feu l’abbé J.-R. Bourgeois

Les funérailles de M. l’abbé 
.loscph-Raphael Bourgeois, curé 
de. Saint-Jean-Baptiste, d’Arctic 
Centre, H.L, ont eu lieu mardi 
malin â Saint-Hvacinthe, dans la 
chapelle du séminaire, après un 
premier service chanté lundi à 
Arctic Centre, Mgr P.-S. Desran- 
leau, vicaire général du diocèse 
de Saint-Hyacinthe, accompagné 
de M. l’abbé Elphègc Gervais, 
professeur au séminaire, avait 
été cherché les restes mortels à 
Arctic Centre. M. l’abbé Antonio 
Petit, d’A relie Centre, accompa­
gnait également la dépouille mor­
telle. Au séminaire, le service fut 
chanté par M. le chanoine Léon 
P rat te, supérieur de l’institution, 
assisté de MM. les abbés Arthur 
Proulx et François-Xavier Le­
blanc, comme diacre et sous-dia- 

.ere. A Arctic Centre, le service 
fut chanté par Sa Grandeur Mgr 
William Hickey, évêque de Pro­
vidence, assisté de M. l’abbé Vil­
li si rd, curé de Sainte-Anne de 
Woonsocket. Les diacre et sous- 
diacre d'honneur étaient MM. les 
abbés Giroux, de Woonsocket, et 
Stephen Grenier, de Phoenix; les 
diacre et sous-diacre d’office, MM. 
les abbés Mathias Hébert, de 
Pawtucket, et Normand Meunier, 
de (’.entrai Falls. L’oraison funè­
bre fut prononcée par Mgr P.-S. 
Dcsranleau, P.A., vicaire général 
du diocèse de Saint-Hvacinthe.

o c
Concert au radio

I Jimaiiche' prochain, le poste 
i adioléléphonique C K S H, de 
Saint-Hyacinthe, irradiera un 
magnifique concert, organisé par 
l i Southern Cumula Power. L’ir- 
iaddition commencera â 1 heures 
•»9. Les artistes au programme 
M>nt: Mmes J.-E. Boucher, K.-A. 
S pel ice, de Saint-Hyacinthe; Mlles 
L'Tiiudcltc Bergevin, de Saint- 
•'« m; Lynne Elton, de Montréal; 
MM. Philippe Pothier, accompa­
gné par sa soeur, Mlle Pauline 
i «dîner, de Saint-Hyacinthe; Mlle

VENDREDI, 16 MARS 1928

Obliquas da M. H. Fagé

Les funérailles de M. Henri Pa­
ge, ancien maître de poste â St- 
Hyacinthe, père du Dr J.-L.-ll. 
Page, de cette ville, ont eu lieu 
jeudi dernier, en la paroisse No- 
trc-Dame-du-Hosaire. La levée 
du corps lut faite par M. Je cha­
noine Léon Pratle, supérieur du 
séminaire, le service chanté par 
M. l'abbé J .-A. Bonin, curé de 
Saint-Pie-de-Bagot, cousin du dé­
lut, assisté des RU. PP. F.-M. 
l.auvreau, U.P., et N. Ferron, O............... y *'*»•••* i • » —------- — — - w.

Irene (îalipcault, de Saint-llya- !*•» comme diacre et sous-diacre.
« mille; MM. W. Keene, Y. Sadiier 
'A II. Henderson, Harold Keene, 
W. Hall.

M. C.-E. Holmes, de Montréal, 
directeur des relations publiques 
de la Southern Canada Power, 
sera annonceur pour ce concert.

—:--------- : -o-:------------
Da passage

M. .1. de L. Taché, d’Ottawa, 
conservateur de la bibliothèque 
«lu Parlement, ancien directeur 
«lu Courrier de Suint-Hyacinthe, 
«•lait de passage à Saint-Hyacin­
the celle semaine.

A Montréal
M. Félix Desrochers, avocat de 

Montréal, a décidé de briguer les 
suffrages comme conseiller mu­
nicipal, dans le quartier Lafon­
taine, Montréal, contre M. Léon 
i répanier. M. Desrochers est un 
ancien élève du séminaire de St­
I lyacinthe.

----------- :-o-:------------
Le concert Légaré

Le concert irradié dimanche 
dernier, au poste municipal C 
K S II, par la Lie Légaré Auto­
mobile de Saint-Hyacinthe, a été 
des plus appréciés. La plupart 
des citoyens étaient aux écoutes, 
fous étaient heureux de s’asso­
cier aux artistes au programme, 
les membres de l’orchestre Phil­
harmonique, dirigés par le pro­
fesseur Léon Ringuet, Mlles Gem­
me, Larochelle cl Daigle, M. Paul 
Piétinas, et d’entendre MM. .1.-0. 
Linteau et Frs Jet té, respective­
ment gérant général de la Cie Lé­
garé Automobile, et gérant de la 
Légaré Automobile de Saint- 
Hvacinthe.

:-o-:
Dufour-Brunelle

On annonce, pour le 9 avril 
prochain, le mariage de M. Henri 
Dufour, commandant de la Gar­
de d’Honneur de Saint-IIvaein-»
the, (ils de M. Joseph Dufour, de 
cette ville, â Mlle Lucienne Pru­
nelle, fille de M. et Mme Hormis- 
dûs Brunclle, également de Saint- 
Hvacinthe.

----------- : -o-:------------
Caisse d’épargne

Splendides résultats, la semai­
ne dernière: plusieurs nouveaux 
déposants, $51.90 de plus d’en­
caissés; donc, recettes totales à 
date: $120.23.

Certaines classes se sont parti­
culièrement distinguées durant 
la semaine, notamment la 5e-2 
(fui a plus que doublé son capital 
économisé et le 2e-2 dont tous 
les membres ont maintenant leur 
dépôt à la Caisse de l’Epargne du 
Sou de l’Académie Girouard. 
•Epargnâtes, suivons tous l’exem­
ple de ces vaillants, fous les ef­
forts tendant au même but, nous 
atteindrons très vile les $500; et, 
qui sait où nous nous rendrons! 

•. Le directeur.
(i -----------:-o-:-----------

Fête intime

Les amis de M. .1.-Arthur Trin­
que, officier d’accise en charge 
du département de l'embouteilla­
ge, à la Distillerie de Saint-Hya­
cinthe, organisèrent une petite 
fête en son honneur, jeudi soir 
dernier, â l'occasion de son Ile 
anniversaire de naissance. Une 
adresse fut lue au héros de la 
soirée, par Mlle Gertrude Grégoi­
re, cependant que de magnifiques 
cadeaux lui étaient offerts, au 
nom de tous, par Mlle Yvette Lus­
sier. Parmi ceux qui étaient pré­
sents: MM. et Mmes Amédée La­
croix, J.-C. Rouleau, J .-A. Bro­
deur, D. Rodier, Alphonse Gré­
goire, A. Dalla ire; MM. Wilfrid 
Laporte, W. Juniper, Lucien 
Trinque; Mlles Gertrude Grégoi­
re, Yvette Lussier, Yvonne Gré­
goire, Florence Rouleau, Thérèse 
Forget, Simone Trinque, Eva 
Trinque, Laurcttc Grégoire, An­
nette Grégoire, Lucienne Ray­
mond. Des cadeaux furent aussi 
offerts â M. Trinque par la Dis­
tillerie de Saint-Hyacinthe et par 
le club de raquetteurs Y Infatiga­
ble.

8a Grandeur Mgr Fabicii-Zoël 
Decelles, évêque de Suint-Hya­
cinthe, assistait au choeur. Les 
porteurs étaient MM. Louis et 
Napoléon Daudclin, C.-A. Morin, 
Haul Morin, Henri Provost et 
Alexandre Provost.

On trouvera ci-après la liste 
des témoignages de sympathie 
reçus par la famille Page:

Sympathies: M. et Mme Hen­
ri Begin de Lévis; Mlles Elizabeth 
el Marie-Buse Carrière de Levis; 
Mlle Georgian» Desmarais de 
Marieville; M. et Mme Elzéar 
Brazeau.de Montréal; Mlle Hen­
riette Morin de Montréal; Dr Eu­
gene Turcotte de Sl-llyacinthe; 
Mme et Mlle Larivière, Mine L. 
Y. Benoit et sa famille; Dr et 
Mme Hervé Gagnon; M. et Mine 
Armand Lanctôt, L.Ü.E. Boucher 
M. Oscar Pothier, M. et Mme L. 
II. Lafontaine de St-Hugucs; M. 
et Mme Arthur Mongcau, M. et 
C. St-Gcrmain, Mme Louis Lan- 
gevin et son lils Louis Joseph de 
Montréal, M. LJ. Gaboury sous- 
ministre des Postes à Ottawa; M. 
et Mme T.J. Orsali; M. et Mme 
René Richer, M. J.P. Chillas de 
Lougucuil; M. ,J.A. Beauchamp 
de Montréal; M. et Mme Octave 
Auclair, M. et Mme T.-A. St-Ger- 
main, M. et Mme Henri Deslan­
des, M. et Mme J.L. Cormier shé- 
ril, M. et Mme Alphonse Thcrien, 
Mme Louis Brousscau, Mme Al­
lred Lussier, Mme Louis Jeannot- 
te* M. C.A. Rousseau, Mlle A. Ru- 
pré, M. Adrien Collette, M. Eugè­
ne St-Onge, M. et Mme A. Dallai- 
re, M. et Mme U. Gagnon de St- 
Marc, famille 1rs Jette, M. et 
Mme L.-E. Charron, M. et Mme 
J. Ilaido Charron, M. et Mme A. 
Lacroix, M. et Mme Ludgcr Saint 
Amant, M. et Mme Alfred Fon­
taine, M. et Mme H. Landellc, M.
L. P. Gaucher, M. et Mme Roger 
Bisson des Trois-Rivières; Mlle 1. 
Côté de Québec; M. et Mme Emi­
le Plamondon, de St-Baymond;
M. et Mme Ernest Lctarte de St- 
Baymond; M. et Mme Ernest Du- 
ehesneau de Québec; Mlles Mar­
cotte de St-llaymond; M. et Mme 
E. A lin, de St-Baymond; M. et 
Mme J.A. Iluot de Québec; Mlle 
A.G. Rugal de Québec.

Tributs floraux: Les médecins 
«le Si-Hyacinthe et de l’Ilèpilal 
St-Charles de cette ville, Rrs J. 
E. Turcotte, J.-A. Vigor, W. Mo­
rin. Jean Morin, Paul Morin, A. 
A. Lefebvre, A.P. Cartier, J.-E. 
A. Collette, L.P. Couture, L.-A. 
Beaudry, E. Birlz, E. St-Jacques 
H P.-E. Bousquet de Montréal, S. 
Dragon, G. (.hoquette, H. Samson 
O. Desmarais, C.A. Robert; famil­
le G.D. Morin de Sl-Pie; O.A. Mo­
rin de Sl-Pie; les employés du 
bureau de Poste de St-Ilyacinthe. 
Chaussures Rita Shoe Ltd.
OU ruades de messes: M. et Mme 

L.P. Morin, Mlle Léopoldinc Mo­
rin, l’abbé J.A. Bonin curé de Sl- 
Pie; famille Didace Daudclin, M. 
C.A. Morin, M. et Mme J.N. Ca­
bana, M. et Mme F.A. Cabana, M. 
et Mme Conrad Morin, M. et Mme 
L.-E. Carrière de Lévis, famille 
Georges Guay de Québec, M. et 
Mme J.M. Gaudcttc de Québec, M. 
et Mme Alex. Migner de Québec, 
famille G. Côté de Québec, famil­
le P. Allan de Québec, famille 
J.G. Blondeau de Québec; famil­
le Paul Guillet N.P. de Montréal, 
Mme Louis Marier, M. et Mme J.
(i. Trahan, les médecins de St- 
Ilyacinthe, et de l’Hôpital Saint- 
Charles, Frs Langelicr, Arthur 
Lamothe, famille P.A. Lefebvre, 
Mme J.A. Godard, Gardes mala­
des de l’Hôpital St-Charles, M. et 
Mme J.N. Dubrule, Dr J.N.P. 
Fournier, M. et Mme Jos. Marc- 
Aurèle, Mlle A. MarcAurèle, fa­
mille Frs Borduas, N.P., Mlle Ali­
ce Beauchemin, Mme Camille 
Madore et son fils, Mme Joseph 
Richard et sa fille, M. el Mme J. 
Bienvenu, M. et Mme B. L’Hom­
me, M. ?. Gandreau, Mlle A. Du­
pont, Mme et Mlle Marcotte de 
St-Ravmond.

Affiliations: à l’oeuvre du no­
viciat, B. Père Jean Bacon, Mme 
J.A. Casavant, M. et Mme J.A.B. 
Séguin, famille J.N. Daudelin, 
lion. (’«.C. Dcssaulles, famille Ar­
thur Sicard de Montréal, famille 
B. Lalime de Montréal, M. et Mme 
J.A. Champigny de Montréal Mlle 
Y. Brodeur, Mme H. Pagneulo, 
famille II. Gemme1, Dr H Mme A. 
P. Cartier, Mmes L. Cartier et il. 
St-Cermaiii, J.A. Cadottr, M.‘et 
Mme J.L. (iuillcl.

Bouquets spirituels: Les RB.
M*’. du Sacré-Coeur de celle vil­
le, les religieuses de l’Hôpital St- 
Charles, Mlle ( ). MarcAurèle, 
Mme L. Morin el sa famille, M. 
et Mme Jos. Bienvenu, Mlles B. 
A. Casavant, Mlle Chaguon, M. et 
Mme ,1. Beaupré, la famille Vic­
tor Désunirais. Mme el Mlle Mar­
cotte, de St-Ba\moud, la famille

%

u Plamondon.
Télégrammes : Mme i ta I lia Ion 

el son lils Georges, la famille II. 
Brodeur, la famille M.N. Jarry, 
M. et Mme Albert Jarry, Victor 
Jarry, M. et Mme Victor Jarry, 
M. el Mme 1*. I.argie, M. I trie 
Bousquet, l*ahhé Alphonse Ri­
chard, M. J.G. Blondeau, M. et 
Mme Raoul Yachon.

Feu Gilles Cousineau

A l’Hôpital Saint-Charles de 
celle ville, mercredi, est M -cédé 
(lilies Cousineau, 11» ans, éi ;e de 
syntaxe au séminaire de Saint- 
Hyacinthe. I n service eut lieu 
j« udi matin au séminaire, chanté 
par M. labile Louis-N. Raymond, 
prolesseur du défunt, assisté de 
MM. les abbés Emilien Chaguon 
(*l V.-O. Larochelle, comme dia­
cre et sous-diacre. I n second ser­
vice sera chanté samedi matin à 
Naleourl, d’où venait le défunt. 
Le jeune Cousineau était le frère 
de hi B. S. Cousineau, des Soeurs 
de la Charité de celte ville, et de 
M. Pierre-Paul ( ’.ousiueau, élève 
de rhétorique du séminaire de 
Saint-Hvaeinlhe.

:-o-:
Anciens vs Voltigeur

L’equipe de gourel des Anciens 
membres du Patronage a livré 
une dure lutte dimanche, 11 cou­
rant, aux Voltigeurs, champions 
de la ligue du Cercle Notre-Da­
me, pour la saison 1927-28.

Les Voltigeurs, malgré les sa­
ges conseils du capitaine, Ernest 
Sa i n t-( >nge, étaient trop eoiilianls 
en eux-inemes, et c'est la raison 
qui amena leur défaite humilian­
te de I à 1.

La composition de l’équipe des 
Anciens était assortie quant à l’â­
ge, puisqu'il y en avait de 22 â 
13 ans. Voici ceux «pii brillèrent 
parmi les Anciens: MM. Ernest-O. 
Ricard, Mandus Bienvenu. Lud- 
ger Saint-Amant. Georges Lange- 
vin (‘t le fameux Horace Berthiau 
me, tellement corpulent que les 
Voltigeurs étaient obligés de se 
servir de microscope afin d’aper­
cevoir une ouverture quelconque 
dans les huts des adversaires.

Le B. Père Eugène Tremblay, 
supérieur de l’institution, mit ja 
rondelle au jeu.

Alignement des équipes: 
Anciens Voltigeurs
II. Berthiaume hut S. Pelletier 
(i. La lige vin déf. A. Laplante 
M. Bienvenu déf. Dussault 
E.O. Picard centre A. Rochefort 
J. Leclerc aile E. St-Onge 
L. Si-Amant aile .1. Fontaine
L. Brodeur sub.
G. Lemoine
E. Caron 
C. Turner
M. Behind 
Y. Caron

Arbitre: Paul Ruval.
Rapport des parties de gourel 

jouées au Patronage ces jours-ci:
Samedi, 10. Columbia de la 

ville contre les Saints-Anges du 
Patronage, fi à 1 en faveur de 
ceux-ci.

Samedi. 10.-- Desmarehand de 
la ville contre les Saints-Anges 
du Patronage, fi à 0 en faveur de 
ceux-ci.

Samedi. 10. Saiiil-.loseph sur 
Yamaska contre les Saints-Anges 
du Patronage, 7 à 1 en faveur de 
ceux-ci.

I)imanchc, le 11. Les Incapa­
bles du cercle Notre-Dame con­
tre les Invincibles de l’Union des 
Saints-Anges, fi à 2 en faveur des 
premiers.

:-«>-:-------

* Li prochaine

Sauf avis contraire, la prochai­
ne séance régulière du conseil
municipal est fixé au 21 mars.
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Des céréales chaudes et saines!
GRUAU

M

Couvrir d’eau le fond d’un poêlon. Y 
Chauffer et remuer jusqu’à épaisissemenl. 
avec lait ou crème. Prêt en deux minutes.

les biscuits. 
Saler et servir 
C’est exquis!

FAIT A NIAGARA FALLS

© ÿ|3@^0fdpj[  ̂PJ (3p RJpJR

SOUVENIRS OU PASSE
EXTRAITS DE VIEUX NUMEROS DU 

COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

IM KL

A M. I.nuis Cnié, moire ih» In 
( ilr t/r Sl-lhjnn'nlhe.

I,cs soussignés prionl limite* 
de St-1 Iviicinthr île vouloir bien 
convoquer une assemblée publi­
que des citoyens de St-IIvaeintbe 
dimanche soir, le 23 courant, à 
sept heures cl demie, à Hiolel de 
ville nlin d’adopter des résolu­
tions à ell’et de demander qu*un 
sursis soit accordé à l’exécution 
de la sentence de mort portée 
contre Miel el de lui permettre 
d’appeler de sa condamnation et 
de faire décider par la Cour d’Ap 
pel île Manitoba et le Conseil Pri­
vé la juridiction du tribunal qui 
i’a condamné.

(Signé) K. Morin, F.\. Man­
chette, Léon l’Iamondon, Octave 
liernurd, Alfred Choquelte, ICI*'.. 
Fontaine, M. St-.laeques, .1.-11.-K. 
St Ocrmaiu, II. ('.hoquette, .1. Cho­
quette. Léonard Heaudrv, V. Mar- 
seraull, A. Morin, Alexis Richer, 
Jules Sl-(iermaii), .1.-10. IVrremdl 
L. Brèves, F.l). Remind, V.R. Si- 
colle, Ldotiard Mallette, (i. Dai- 
gmuilt. .1. Morin, J.II. Manchette, 
.los. Koivin, .1.11. llroiisseau, Ld. 
Lajoie, II. Lamoureux, A. Ileau- 
eliamp, etc*., etc.

Vu la requéle ci-dessus, une as­
semblée publique des citoyens 
est par le présent convoquée pour 
être tenue en la salle de l’hôtel 
de \illc, dimanche le 23 août cou­
rant, a 7 1 j lires p.m.

Louis Cédé, maire.
- LS août 1885—

------ :-o-:

MILL

Il nous fait peine de constater 
que certains libéraux cherchent 
à exploiter le malheureux Miel au 
prolit de leur parti. Son sort sem­
ble peu leur importer, pourvu 
qu’ils puissent exploiter les pré­
juges de la foule.

Il s’agit de la mort d'un de nos 
semblables, et si nous tenons à 
l'existence de eet homme, il n’v 
a qu’une chose à faire, demander 
au gouvernement de commuer la 
sentence de mort. Le jugement 
du tribunal est là, et tous doivent 
s’v soumettre. Il serait inutile de 
crier sur les toits que cette sen­
tence est inique et qu’il faut qu’­
elle suit cassée. 11 n’est pas du 
pouvoir du gouvernement de cas­
ser celle sentence, quclqu*injuste 
qu’elle puisse paraître; un tribu­
nal d’appel, seul peut le faire et 
nous le répétons, n’a que le pou­
voir de commuer la sentence.

Les libéraux crient contre la 
loi en vertu de laquelle Kiel a 
été jugé. Ce sont eux qui Pont 
fait adopter sous le gouverne­
ment de M. .McKenzie. Ce sont 
MM. Lauri‘*r, Latlamme et autres 
qui en sont les auteurs, par con­
séquent le gouvernement actuel 
ne peut être tenu responsable de 
la loi qu’il a mission de mettre à 
exécution. Seulement il pourra 
l’amender, et c’est ce que nous 
espérons.

Nos adversaires politiques par­
lent en termes de mépris du juge
Kicbardson. Nous U* croyons en*
ell’et très fanatique; mais sa no­
mination comme juge a été faite 
par le gouvernument dont MM. 
Laurier et Latlammc faisaient 
partie; c’est un grit de la plus bel­
le eau, et les libéraux ne peuvent 
s’en prendre qu’à eux-mêmes de 
l’avoir nommé.

Ils doivent donc se montrer 
1res circonspects et, s'ils ont réel­
lement à coeur de sauver Kiel, 
ils ne doivent pas faire du capital 
politique avec son infortune mais 
agir sans esprit de parti et de ma­
nière à pacifier le Nord-Ouest.

C’est une grave question qui 
est en jeu; ne la préjugeons pas 
( ii cherchant à fomenter la divi­
sion parmi la race anglaise et 
française et soyons calmes si nous 
voulons être forts. Les mots ron­
flants et les périodes sonores ne 
serviront de rien.

—20 août 1885—
:-o-:

Mgr l'Lvèque de St-Ilyaeinthe 
a conféré samedi dernier dans la 
cathédrale la prêtrise à M. W.J. 
Alexandre. Ce nouveau prêtre a 
été de* suite nommé au vicariat 
(b* St-Simon.

—20 août 1885—

( Il A N ( i LM LNTS LC CLKSI AS­
TIQUES

Mgr l'Evêque de St-11yacinthc 
vient d’elTectuer les changements 
suivants parmi les curés du dio­
cèse :

M. A.l). Limoges à la cure de 
Keloeil.

M. .1.1*. Dtipuy, à la cure de 
l’arnham.

M. .1.11. Diirocher à la cure de 
SM irégoire.

M. .1. Noiseux, à la cure de Stc- 
Vietoire.

M. M. Charbonncau, à la cure 
de Milton.

M. L. lloivin, à la cure de St- 
Dumicn.

M. J.C. Bernard, à la cure 
d’Adarnsvillo.

—20 août 1885—
----------:-o-:------------

KILL LT LLS ROUGES

sentiments de haine. Tous ceux 
qui ont lu les dépositions des té­
moins ne peuvent nier que Ricl 
mérite richement la mort”.

N’est-ce pas que c’est édifiant? 
Quelle tendresse touchante pour 
Kiel?

Mais y a mieux. Le Reformer 
de Cnit, une autre feuille rouge, 
dit :

*‘Le gouvernement n’osera pro­
bablement pas permettre à Kiel 
de s’échapper une deuxième fois. 
La population n’est pas d’humeur 
à se laisser blaguer par le temps 
qui court et Kiel doit monter sur 
l’échafaud pour y expier son cri­
me. 11 faut que son cadavre Hotte 
dans les airs au gré du vent.”

Comme c’est poétique! Allons. 
Messieurs les libéraux canadiens 
un petit coup de coeur; reniez ces 
alliés sanguinaires. Et ensuite 
vous aurez le droit de vous pré­
tendre des patriotes et les amis 
de Kiel ; mais pas avant.

—22 août 1885—
:-o-:

DELEGUES FRANÇAIS

L’Iion. M. de La Hruèrc prési­
dent du Conseil Législatif et ré­
dacteur du Courrier de St-lh/a- 
einlhe, est parti pour Québec. Il 
y est délégué par la ville qui. 
comme nous l’avons annoncé, a 
décidé d'inviter la délégation 
française à faire une visite à Sl- 
I lyncinthc.

Plusieurs délégués sont allés 
saluer noire rédacteur dans ses 
appartements au Conseil Législa­
tif; et une lettre reçue hier nous 
dit qu’ils semblent désireux d’ac­
cepter l’invitation. Mais beaucoup 
de membres de la délégation et 
M. le curé Label le n’étant pas à 
Québec, il n’y a rien de définiti­
vement décidé.

—22 août 1885—
----------- :-o- ;------------

LE PROCES KIEL

Par le temps qui court les jour­
naux libéraux s’efforcent de 
prouver que les conservateurs 
veulent la pendaison de Kiel. 
Avec un cynisme qui n’a d’égal 
que leur malhonnêteté, ils citent 
à pleines colonnes l’opinion de 
certains journaux anglais conser­
vateurs. Ils se donnent bien garde 
di* parler de leurs alliés les grils. 
Nous voulons aujourd’hui pour 
remédier à cet oubli involontaire 
sans doute de la part de nos loy­
aux adversaires citer quelques 
passages des journaux libéraux:

On lit dans le Globe:
"Le Créé Press demande que 

nous disions maintenant si nous 
sommes •Mil côté de ceux qui 
cherchent des palliatifs, sinon 
une justification aux actes de 
haute trahison dont Kiel s’est 
rendu coupable.*’ Nous devrions 
peut-être traiter cette demande 
impertinente avec tout le mépris 
qu'elle mérite. Quant à l’opinion 
du Globe elle n’a jamais prêté 
matière au doute. Le crime dont 
Kiel s’est rendu coupable est un 
de ceux pour lesquels on ne peut 
demander merci, un des plus con­
damnables que l’on ait jamais pu 
imaginer. La circonstance la plus 
aggravante de Kiel, c’est qu’il sa­
vait à (fuels excès les sauvages se 
livreraient une fois qu’ils seraient 
déchai nés.

Le Free Press a raison de dé­
clarer qu’aucun des griefs des 
Métis ne saurait justifier la con­
duite de Ricl et que le crime pour 
lequel il a été condamne semble 
ne devoir être attribué qu’à des

Les savants juristes qui font 
dans les journaux libéraux pré­
tendent, avec un sans-gêne et une 
effronterie qui nous étonneraient 
si nous les connaissions moins, 
que la législation actuelle au 
Nord-Ouest a été inventée par 
les conservateurs. Ils se fâchent 
tout comme si c’était vrai. Ils di­
sent que la loi de 1875 avait fixé 
comment se ferait au Nord-Ouest 
le jugement des crimes, et que 
l’art, fil confiait la direction de 
la cour au juge en chef ou à un 
juge du banc de la reine de la 
province de Manitoba.

Ils insistent sur le fait que jus­
qu’en 1880 le magistrat stipendi- 
aire n’avait qu'une juridiction 
restreinte à celle de deux juges 
de paix, et que c’est la faute du 
gouvernement conservateur s’ils 
ont le droit d’instruire des procès 
entraînant la peine de mort. Ils 
passent nous un silence significa­
tif la loi de 1877 qui donne ce 
pouvoir au magistrat stipendiai- 
re. C’était M. Mackenzie qui était 
premier ministre alors et M. La- 
llamine était ministre de la justi­
ce.

Le chapitre VII des statuts pas­
sés à la session de celte année là 
“Acte pour amender l’acte des 
territoires du Nord-Ouest 1875,” 
art. Vil dit:

Les sections 02, 03, 01 du dit 
acte sont par le présent abrogés 
et les suivantes y sont respecti- 
\ ement susbstituées.

Art. 01.— Lorsque le maximum

DOULEURS PAR 
TOUT LE CORPS

Deux nouveaux cas de maladie 
féminine soulagée par le 

Composé Végéta! de.ompose 
Lydia E. Pinkham

!

Barrington, N.K. — “Javais des 
sensations affreuses, maux <ic Me 
douleurs dans le dos et le cM* et 
par tout le corps. Chaque mois, j’é­
tais obligée de nie coucher, rien no 
ino soulageait. J’ai vu ce que le 
journal disait au sujet du Composé 
Végétal de Lydia K. Pinkham. puis 
je reçus une petite brochure à ce 
sujet, par la poste, alors a.on mari 
en fit venir une bouteille de che» 
Eaton, et j’en achetai d’autres do la 
pharmacie. Je suis très bien main­
tenant et fais tout mon travail, jo 
puis sortir plus souvent. Je dis à 
mes amies que c’est le Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham qui me 
fait tout ce bien.** — Mme Victor Ri­
chardson, Barrington, N.-K.
Douleurs sourdes dans le dos
St Thomas, Ont—M’ai pris qua­

tre bouteilles du Composé Véirétal 
de Lydia E. Pinkham ce qui ni*a 
grandement soulagée de ces douleurs 
sourdes et fortes dans le dos, et de 
la faiblesse dont j*ai souffert pen­
dant cina ans après la naissance de 
mon bébé. Après avoir pris le Com­
posé Végétal et employé le “Sanative 
Wash” de Lydia E. Pinkham, je me 
sens mieux que js l*ai jamais été 
pendant sept ans, et je conseille à 
mes amies de 1# prendre.” — Mme 
F. Johnson, 49 Moors St, St The- 

Ontsria

de lu peine édictée pour un cri­
me qui ne peut être jugé d’une 
manière sommaire en vertu de la 
section immédiatement précé­
dente ou en vertu de quelque au­
tre disposition de1 la loi criminel­
le n'excède pas sepl ans (l’empri­
sonnement, h* magistral stipen­
diai re* si kaecusé y conseilI pour­
ra entendre et décider d'une ma­
nu rc sommaire et sans l’intcrven 
turn d'un jury, toute accusation 
portée contre.une ou des person­
nes pour ce crime; mais si l’ac­
cusé n’v consent pas alors le pro­
cès aura lieu lel que prescrit par 
h paragraphe immédiatement 
suivant :

Jo. Lorsque U* maximum de 
la peine édictée pour un crime, 
autre que la peine eapilale excè­
de sepl uns d'enprisonne/m nl le 
magistral stipendiai ri* et un juge 
de paix avec l’intervention d’un 
jury composé de six personnes, 
pourront entendre el décider tou­

te accusation portée contre une 
ou des personnes pour aucun tel 
crime;

Mo. Lorsque la punition édic­
tée pour un crime est la peine ca­
pitale, un magistrat stipendiairc 
et deux juges de paix, avec Fin- 
ierveiilion d’un jury composé de 
six personnes pourront entendre 
el décider toute accusation .por- 
lée contre une ou des personnes 
pour aucun tel crime. Le paragra­
phe fi nous dit comment le jury 
m ra assigné, jusqu’à ce qu’il en 
soit ordonné aulrement par le 
conseil du Nord-Ouesl, et afin de 
ne laisser aucun doute sur la ju­
ridiction du magistrat stipendi- 
airc et de ses six jurés sur le cri- 
nu* de trahison, le paragraphe 7 
ajoute :

J Oui individu mis en accusa­
tion pour trahison ou félonie 
peut récuser prcrcmptoircnieni 
d sans cause pas plus de six ju­
rés.

uüro«G’ Par la loi de 1877- ?°nc
K™ . «M l'a.,,
'H'il il etc abroüc inr l, 'llre 
valeurs. C’est fort. ‘ s C0|,ser.

I.u loi de 1X80 Dussêi.. .
ministration cui.s, ,-v .|ri ud_

r T1*- «y**une refonte des lois eslNord-Ouest suas . s,uil,es du 
importants. Il fiUll être 
ni ni ou bien inallionnèl.. ^
all inner le contraire. lltnir

, —22 août 1885—

Le meilleur moyen ,1c contri 
Imer au bonheur d’un rovaun"' 
eon si sic a y propager |„ ^
<k Dieu, el la prosepérité d’un 
elul depend surout des 
de la religion. Tels sont 1rs 
eipes d après lesquels saint Edou 
ard gouverna son rovuunic

Nos Athlètes aux Olympiades
fpip«qqnn

i
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Les représentants du Canada aux 
Jeux Olympiques tenus à St. 
Moritz, Suisse, ont voyagé jusqu’au 

port d’embarquement dans un train 
du Canadien National. Ceux quo 
notre cliché représente ont été pho­
tographiés par l’artiste du Canadien

National, à Montréal, alors qu’il se 
dirigeaient vers Halifax pour pren­
dre leur bateau. En haut, à gauche, 
l’on voit Ross Robin, on, champion 
patineur, qui prendra part aux 
courses de vitesses; à droite, les 
athlètes, à l’arrière de l'Express Ma­

ritime, en route pour Halifax; en 
bas, à gauche, l’équipe de hocke; 
canadienne des Varsity Grads: 
droite. Lehan, de Montréal et Ih- 
nuis, d’Ottawa qui concourront d;:: 
les championnats du ski.—(Phot 
Canadien National).

m de tous les
MODELES Nash

sont maintenant à des prix inférieurs à $1000 — le plus économi­
que étant un magnifique sédan à 5 passagers, — valant $1285?

tout équippé, f. à. b. Montréal.

TOUS les Modèles NASH ont le moteur NASH à 7-paliers, 
la commande en ligne droite NASH, les ressorts 
NASH, en alliage d’acier, des amortissements de 

chocs en avant et en arrière, les freins NASH à double action aux 
quatre oues, le tube de renforcissement NASH et plusieurs 
autres luxes de perfomance que l’on ne trouve pas dans les 
autres autos de même prix..........

Nash domine l’univers en
VALEUR AUTOMOBILE

LEGARE AUTOMOBILE
DE ST-HYACINTHE

92-94 rue Mondor Frs Jetté, gérant
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Constipé? Us?
Sans Energie?

“Fruit-a-tW doue 
santé parfaite.

SAINTE-HELENE

M. B. LBMAY
Montréal, Qué.—"J’étaistoujours 
eoii»tipé. bilieux et las Jusqu’à ce 
'uc il reucoutrai un voyageur qui 
L recommanda ’Fruit-a tives’. Je 
mVn suis procuré et aujourd hui je 
ce suis plus le même. Je suis fort 
et en parfaite santé. Je les recom­
mande à tous ceux que je connais, 
certuiu nu lls seront aussi contents 
que moi.” -M. Kmery Lernay. 
••Fruit a tives” chasse naturellement 
et sûrement la constipation. 
Les jus intensifiés de fruits mûrs et 
frais combinés avec toniques recons­
tituants, font fonctionner normale­
ment les intestins. Que'Fruit-a-tives’ 
vous garde en bonne santé. Essayez- 
le. 26c et 60c partout.

:-o-v

L’embellissement des 
abords de la maison

L'embellissement des abords 
(|c |;i maison attire nuiourd’hui 
lu'iiuroup plus d'attention qu’au- 
I refois; on désira avoir des 
abords tpii paraissent bien et 
donnent une bonne impression. 
Lu difficulté est de savoir au jus­
te (uniment y arriver sans trop 
dépenser. Il ne faut pas grand'- 
chose; quelques arbrisseaux et 
quelques Heurs suffisent généra­
lement pour enlever cet aspect 
désolant de nudité et rendre la 
maison beaucoup plus attrayante

Il peut être nécessaire, clans 
certains cas, de niveler la pelou­
se pour avoir une surface plus 
égale ou de l’agrandir peur mieux 
faire ressortir les bâtiments. Une 
application de une à deux livres 
de pierre à chaux et de un quart 
à une demi-livre de scories basi­
ques par verge carrée fournira 
les éléments qui manquent géné­
ralement et aidera à obtenir une 
bonne levée de paturin bleu du 
Kentucky, la meilleure herbe de 
pelouse. 11 suffit de mettre un 
quart d’once de graine d'herbe, 
par verge carrée, en l’éparpillant 
également; on peut encore avoir 
de bonnes pelouses en employ­
ant la moitié de cette quantité.

Il est bon de mettre quelques 
arbrisseaux vers le .coin de la 
maison et de chaque côté de l’en­
trée. Les plantes les plus grandes 
et les plus développées devraient 
être mises aux coins; les plus lé­
gères fi rentrée. Les arbustes ne 
coûtent pas très cher, si l’on em­
ploie des petits plants d’environ 
1S pouces de hauteur. Ces petits 
plants se transplantent plus faci­
lement et donnent en peu de 
temps l’effet désiré. Le chèvre­
feuille de Tartaric (Loniccra ta- 
tariea rosea), le chevrèfeuille du 
•lapon (Loniceru Morrowii) plus 
petit mais plus étalé que l’autre, 
la svmphorine il grappes ou bou­
le de cire (Symphoricarpos race- 
mosus) et le seringat (Philndel- 
pbus eoronarius ou P. grandiflo- 
nis) sont excellents pour les 
coins. La Spirée de Van Houtto 
(Spiraea Van llouttci), la Spirée 
de Van iloutte (Spiraea van 
llouttci), la Spirée cio Tluinberg 
(Spiraea Thunbcrgii) semblable 
a la première mais à pousse plus 
basse, et l’épine-vinette du Japon 
(Hergeris Thunbergii) font un 
bel effet vers l’entrée. Les plan­
ks a pousse plus basse sont mi- 

•S(‘s en face ou à côté des plantes 
plus élevées. Elles sont espacées
il environ trois à quatre pieds et
disposées de façon à former une 
hgm* de base arrondie aux coins 

«liant du mur de la maison au 
trottoir. On fera bien de planter 
deux ou trois plantes de la même 
variété ensemble pour avoir un 
c‘liet de groupe lorsqu’elles pous­
sent, et il est bon de faire prédo­
miner un groupe, c'est-à-dire on 
pourra avoir trois plantes d’une 
(spm\ deux d’une autre et un 
J une troisième ensemble. On 
Pourru mettre plus de plantes 

mis chaque groupe suivant la 
grandeur de l’habitation. Il est 

i n, dc hisser un tiers de la ligne
tirmn ( ° *u ma*8(>n sans planta- 

• m pourra mettre des fleurs
*c.s Pentes vivaces ou annu- 
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—M. Lucien Gélinas de Saint- 
Iivacinthc était dimanche chez 
Mlle Irène Déry.

—M. le curé et sa soeur ont eu 
la visite de leurs nièces Mlles Lu­
cienne et Marie Lincourt de Ste- 
Hosalie.

—M. Paul Emile Sawyer a été 
passer quelques jours à Ste-Ho- 
snlic chez M. T>. Vertefeuille son 
grand’père.

—M. et Mme I). Rajottc de 
Wainwright, Alla, sont retournés 
chez eux après av#ir visité 
leurs nombreux parents, M. Paul 
Hajotte était très heureux de re­
cevoir ce frère qu’il n’avait pas 
vu depuis plusieurs années.

—M. l’abbé V. Lincourt, curé 
s’est rendu à Saint-Hyacinthe 
mercredi dernier pour assister 
aux funérailles de M. l’abbé Chaf­
fers.

—M. David Blanchette opéra­
teur est transféré à Amqui, dans 
la Matapédia, il est parti cette se­
maine avec sa femme et leurs en­
fants ainsi que Mme Ouellette, 
mère de Mme Blanchette.

Mercredi le 29 février est dé­
cédé M. ridéric Huot à l’âge de 
05 ans. Il laisse adns le deuil son 
épouse, née Cordclic Petit, deux 
lilies: Mmes Antonio Sénéeal,
Blanche, et Albert Lemnv, Bolan- 
de; cinq fils: Cédéas, Conrad,
Zoël, Vabnorc et Damase. Les fu­
nérailles ont eu lieu mercredi le 
3 mars. M. l’abbé V. Lincourt, cu­
ré officiait à l’autel. Le deuil était 
conduit par M. Ovila Bolduc, les 
porteurs étaient MM. IL (iirard, 
Jos. Joubert, Jos. Archambault et 
F. Beauregard. Hemarqués dans 
le cortège, ses enfants, MM. Con­
rad, Zoël et Valmorc Huot, de 
Stc-Hélène, M. et Mme Damase 
Huot de Montréal, M. et Mme A. 
Sénéeal de Ste-Hélène, M. et Mme 
\lbert l«emay d’Upton, M. (Lis­
ton Huot son petit-fils, de Sainte- 
Hélène, sa soeur, Mlle Elise Huot, 
son frère, M. Nectaire Huot et 
Mme I. Saint-Laurent et Mlle Le­
febvre, M. et Mme H. L’Heureux, 
de St-Simon, MM. Messier d’Hart­
ford, Conn., M. et Mme Louis Pe­
tit, M. et Mme W. Lcd air, M. O. 
Lcmay, M. et Mme W. Lemay, M. 
!.. Sénéeal, M. et Mme O. Leclair 
et Mlle A. Leclair, tous d’Upton, 
M. et Mme E. Petit, M. et Mme L. 
Petit, Mme F. Beauregard, M. et 
Mme A. Lapierrc, M. et Mme C. 
Lapierrc, Mlle C. Lapierrc ainsi 
que les familles J. Archambault, 
J. Joubert, IL Laforme, A. Jou­
bert, S. Fontaine, L. Daigle, H. 
Savoie, E. Bclval, A. Belval, Jos. 
Rivard, R. et W. Gauthier, les RB. 
SS. St-Joseph et leurs élèves et 
un grand nombre de paroissiens.

:-o-:
L'EVEQUE DE LOS DOS. Lon­

don, Ont., 7.— A la suite d’une 
nuit satisfaisante et d’une amélio­
ration légère ce matin, les méde­
cins de Mgr Fallon, évêque de 
London, qui souffre d'une pneu­
monie, sont très confiants. Ils es­
pèrent le ramener à la santé.

:-o-:

Au temps des pionniers
Au temps des pionniers, l'On­

tario était connu sous le vocable 
de Haut-Canada et le Québec 
de Bus-Canada. Les communica­
tions entre les deux se faisaient 
par bateaux ou diligences. Au­
jourd’hui, ces deux Provinces po­
puleuses çt progressives sont con­
nues sous leurs vrais noms com­
me faisant parties intégrales de 
ce grand Dominion, et elles sont 
reliées entre elles par les moyens 
de transport les plus modernes 
nour prendre soin de l’immense 
trafic existant entre Montréal et 
Toronto, Hamilton, London et les 
autres centres industriels et com­
merciaux de l’Ontario.

Lorsque vous avez l’occasion 
de voyager vers ces villes, profi­
tez de l’excellent service de trains 
mis à votre disposition par le 
Canadien National sur sa magni­
fique voie-double.

’ Pour renseigefiments complets, 
s’adresser â tout agent du Cana­
dien National.

Si Ton doit planter en bordu­
re sur la pelouse on pourra faire 
une plantation irrégulière de li­
las, d’hydrangées du Japon, d’hy- 
drangée arborescente, de forsy- 
thie intermédiaire, d’arbres aux 
pois de la Sibérie, de sureau do­
ré, de cornouiller à branches rou­
ges, de Dicrville Weigela rosea 
et de Dicrville a Eva Rahtke, qui 
sont quelques-uns des meilleurs 
parmi les arbrisseaux à feuilles 
décidues.

W.S. Blair, Régisseur, 
Station experimentale, Kcntville,

N.E.

Ce qu’on en dit!

Des centaines de personnes ont suivi" 
nos cours par correspondance. Voici le 
témoignage de l’une d'entre elles:

S te- \:;iire,
2C < Tt. 1925.
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avec ambition ne
ve r un pas s e -1 eir.
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LA BRIQUETERIE ST-LAURENT Limitée
71 rue St-Jaoqu**, Montréal. Tél. Harbour 491 *

Briqueterie: LA PR AI RI E, P. Q.
JOS. StmriKNANT. AGENT LOCAL. ST-HYACINTHE.

Nouveaux
Sommets (l’Excellence

Vitesse plus grande—Accélération plus vive-­
Couleurs plus belles

A de Bas Prix Record

OFFRANT des caractéristiques modernes telles que garde- 
boue en couronne, couverture avec bordure d’acier, tablier 
d'instruments éclairés indirectement, contrôles intérieurs 

des portes, choix de couleurs nouvelles, le Willys-Knight Spécial 
Six amélioré est indiscutablement la valeur dominante de l'année.
Et si vous ajoutez à ces nombreux et substantiels avantages le 
fait que vous avez ici une voiture absolument exempte des en­
nuis dûs au carbone et dans laquelle il n'y a pas de soupapes à 
roder . . . une voiture dont le moteur sans soupapes Knight 
exclusif est le seul, de tous les moteurs d'automobiles, qui s'a­
méliore véritablement à l'usage . . . vous comprendrez mieux 
pourquoi les quelques 300.000 propriétaires de voitures Willys- 
Knight jouissent du maximum de satisfaction que puisse donner 
l'automobilisme.
Sedan Willys-Knight Spécial Six. $1895; Cabriolet Coupé. $1895; 
Coach, $1695; Standard Six de $1480 à $1610; Grand Six, de 
92365 à $3695, Prix /.a. b. à r Usine, Toronto, Taxes en plus.

Nous avons maintenant un assortiment com­
plet d’autos de commerce et de camions

1

St-Hygctnthi234 m Citcidit

ULDERIC BEDARD
»

I

MANUFACTURIER DE

FOURRURES
Assortiment complet de fourrures ( 

du printemps

Vente et réparation de manteau» 
de fourrures 4 pris réduits, 

pendant les saisons ds printemps 
st d'été

244 rue Richelieu, QUEBEC

SOUS L’ADMINISTRATION DE
Power r.QHiHWATioN or (1anai>a 

____ ______________ Limji ko____________________

SOUTHERN 
CANADA

Ultiumnüa POWER COMPANY
prinhi* tlMITII»

UN d-nknk cW un K drvnt pue cent
•ur Wi ACTIONS PRIVILEGIEES dr U 

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY 
LIMITED s Hé déclaré puur W Utmtutre «r 
terminent W 31 msn 1911. C* ditrbkndr r.t 
payable le lé avril sua srteonnsieea rerrsutr** 
• 24 nun 192t.

Par ordre du cunacil d’adimniatration.
L C HASKELL.

Montréal. 34 ttvnrr 19» SmHuff

“L’élevage du chat sauvage"
• i /r:nt ht: r.\B,\rn:ir

Petite brochure lies intt'-i fss.inti*, r*'— 
sullant tic etmj annccs il i*\p« nciu c, 
démontrant il une manier«* claire et 
pralii|ue la im'tlitule sûre île réussir 
dans cet élevage plein il axenir.
tin rent» vhez t'uutrur, /V/.i •
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Dr J.-E LnForest,
76 St - Québec.

Dr L.-P. COUTURE
SPECIALITE :

MALADIES DES YEUX.
DU NEZ, DES 0RELLES 
ET DE LA GORGE 

191 rue Girouard. St-Hyacinthe
TtL. 336

Ehemin de FER 
National du Panada
CHANGLMLN1S D’HORAIRE

MONTREAL-TORONTO 
Service de trains quittant Mon­

tréal à 10 lires a.ni., 7 lires 30 a, 
ni. et 11 lires n.m. tous les jours, 
aussi â rnidi trente, sauf le di­
manche, et 10 lires p.m. sauf le 
samedi.
• Voiture* de première classe et 
wagons-salons aux trains du 
jour; voitures de première et 
wagons-lits aux trains de nuit. 
MONTREAL - DETROIT - CHI­

CAGO
Service de trains quittant Mon­

tréal à 10 lires n.m. et 11 lires p. 
n., tous les jours et midi et tren­

te, sauf le dimanche.
Voitures de première dusse et 

wagons-lits directs pour Chicago 
et voitures de première ainsi que 
wagons-salons pour Détroit, au 
train de 10 lires n.m. Voitures de 
première et wugons-lits directs 
pour Chicago aux trains de midi 
et trente et de 11 lires p.m., pour 
Buffalo, Détroit et Chicago. 
MONTREAL NORTH RAY WIN­

NIPEG SASKATOON ED­
MONTON VANCOUVER 

Le “Continental Limited’’ train 
tout d'acier, quitte Montréul à 
10 lires 15 tous les soirs, pour 
Ottawa, North Bay, Cochrane, 
Winnipeg, Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton et Vancou­
ver.

Ce train comporte* entre Mon­
treal et Vancouver, des wagons- 
lits modèles et touristes ainsi que 
wagon-observatoire k comparti­
ments, muni d’un radio et d’une 
bibliothèque.

Pour plus amples renseigne­
ments, réserves de places, etc., 
s’adresser à E.-O. Picard, 35 rue 
Laframboise, Tel. Bell 354; ou k 
J.P. Lazure chef de gare.

Quebec Mentreal & Soutbero
A partir du 27 nov., 1927, les 

trains arriveront 4 St-Hyacinthe 
et eu partiront aux heures sui­
vantes:
Départ de St-Hyacinthe :
3.45 p.m., pour Sored, mardi, jeu­

di et samedi.
2.30 p.m., pour Noyan, chaque 

jour excepté le dimanche. 
Arrivée k St-Hyacinthe :
1.45, p.m. venant de Sorel, mardi, 

jeudi et samedi seulement. 
12.10 p.m. venant de Noyan, cha­

que jour excepté le dimanche. 
Pour information* s'adresser 
A.-L. Currie surintendant gé

néral, Sorel.
N.-J. Ferguson, agent général

du fret et passagers.
L.-J. Hourbeau, agent local, St- 

Hyacinthe.

Tôléphom* Hell 4HU
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PLOlYl
POSKUHS U APPAREIL
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31 RUE CASCADES.
ST-HYAGINTHE.r c

Téléphone 23b 264 Cascudi v

J. A. R. Seguin
PLUM Bit K COU V Ht L h fl l’OSI Uh

D’APPARKILS DE ClUUFFAOl 
a iioImiiiu1 plftiui H liorniiRH

UNE VISITE ES i iftiri'ECfl EU^E- 
Mfc.Nl SOi LU 11 i E.

Pacifique Can aw

ACHETEZ
as

vos
BILLETS

CHEZ

J. E. MORIN,
Tél. 70 AGENT

23*, RUE LAFRAMBOISE
P. S. -- Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montreal et prendre le 
Pacifique Canadien en- J 
suite.

Sur demande, M. Morin 
accompagnera lea passa , 
géra à Montréal et s'oeen * 
era du transfert, etc j

1 OEUVRES
d’HARRY BERNARD

.s:

j
l-a Dame blanche.............. 75
La Maison vide......................75
La 'Ferre vivante............... 75
L’IIonime tombé................. 75

Par poste, SO sous.
En vente au Courrier.

t
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Le Courrier de Sl-Hyacinlhe
Paraît tous les vendredis. Prix 

de l’abonnement: Canada $1.50
par an; aux Etats-Unis $2 00. 
numéro 3 sous. Imprimé et publié 
aux Nos 68-70, rue Sainte-Anne, 6 
St-Hyacintlie, par la Compagnie 
d’imprimerie et comptabilités 
(Limitée.) A.-J. (îuudroau. AH 
mioUtrateur-Génint.

Le» Enfants Heureux et Sains
•insi que les grandes personnes sc trouvent 

dans les maisons, où le

NOVORO
. Du DR. PIERRE

est le remède de famille. Il cat la première aide d'une mère, quand 
l’un de ara enfanta ae aent malade. Il cat nain et digne de confiance. 
Il ae trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et
à l'étranger.

Préparé d'herbe# et racines pures ne contenant pas de dro^um 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux 
de constitution délicate.

Lee érefietes mm U toaumimmmi p*». Pour ronscisnement» écrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 WmMm'os Bird. CHICACO. ILL

<Délivré libre ée «ou* droit» eu Canada'

□
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

M. LE CHANOINE J. CHAFFERS
(suite <le la 1ère paye)

1er un roup d'oeil sur le Diction­
naire tilt Cleryê de* nnlrr Frois- 
snrl ccclcsinstiquc, cl on lit que 
M. (.Imllcrs clnit âgé de 72 uns.
I mois, et 13 jours. Il élnit lies â 
Saint-Césnire, le 12 octobre 1855.
II lit ses études cLissiqucs un Pe­
tit Sémimtirc île Moiitrênl; ses 
études thcolngiqiics â Monlréiil. 
ii Sorel et îi S;iin!-Ilyiicinlhe. Il 
lut ordonné â Montréiil, pur Mgr 
Fnlirc, le '.) février 1K71I. Ses pos­
tes «le ministère furent les sui- 
vnnts: virnire n Heloeil. 187L- 
IKHII; professeur ;iu collège de 
Sorel. 1880-1881; vicnire il Sninl- 
Ours, 1881-1882; professeur et di­
recteur nu Petit Sémimiire de 
Monnoir, 1882-1887; vicnire n Sl- 
Ours, I 88 7 -188ÎI ; numônier de 
1*1 lôtel-l >ieii. «le Siiint-I Ivncintlie,
1HKÎI- 11MI7; curé de Snint-I.ihoire, 
P.MI7-1ÎH6; curé de Rcloeil, 1016- 
PI2.X En octobre 1026. Monsei­
gneur de Sninl-I lyneinllic le nom- 
iiui cfiniioine lionoruire de sn K.t- 
lliédrnle.

I.es fiinéniilles eurent lieu n 
lieloeil le 25 février dernier nu 
milieu d'un concours extrnordi- 
nnire de lidèles. Mgr de Sninl- 
1 Ivncintlie clinntn le service et 
Mgr le Vicnire générnl pronon- 
çn l’éloge funèbre. I.e leudeinnin. 
un deuxième service lui étnit 
cluinté n rilôlel Dieu île Sni.nl- 
I Ivncintlie, les pntiues et les or­
phelins lui fnisnienl cortege; sou 
corps, repose, comme il I'iivnit 
noiiIu. dnns le cimetière des 
Soeurs de l.i Phnrité de l’Ilolel- 
Dieii. les mères des pnuvres.

Ail Drum climitâtis évoluait

:-o- :

S.-ALEXANORE

Dimnnclie dernier, nous «vous 
eu rouverture des Quarnntc- 
lleures. Des pnroissiens sont ve­
nus en foule assister aux pieux 
exercices et en même temps sa­
tisfaire à leur devoir pascal. Plu­
sieurs prêtres des paroisses en­

vironnantes sont vernis. prêter 
leur concours pour les Qunrante- 
I leures.

Dimanche a été baptisée Ma­
rie-Alice Jacqueline, enfant de 
M. Kusébe Davignon et de Blan­
che .1 albert. Parrain et marraine 
M. et Mme Jules Vigeant. Por­
teuse, Mme Roméo Caron.

f
i Nous offrons, sujettes à vente préalable, les

valeurs suivantes : —
I

$15,000.

2,000

j ’

! 75,000.

i

\ction> privilégiées, Canadian Hydro Licet fit*, (*y 
i iimiiJalil. Cette C ompagnie est une liliale de la 
International Paper, une des plus puissantes du* genre 
en Amérique. Prix S‘^.S0 pour rapporter 6.03.

Municipal Service Corporation, obligations!» — PM2. 
l es obligations sont garanties par un premier lien sur 
les nijucducs de Ste-Thérése de Blainville, Anios et le 
service de ga/ de la ville des Trois-Rivières. Prix: 
S‘M.75 pour rapporter h.frf).

tjuebec Kealtx C orporation, actions privilégiées, amor­
tissables 7 cumulatif. La Quebec Realty Corpora­
tion détient en propre et exploite des conciergeries 
modernes contenant 20S logements (300 en mai) toutes 
bien situées dans cinq districts résidentiels de la cite de 
Montreal. Revenu actuel $132.1 KH), par année.
Prix $HX). l'action privilégiée comportant un boni 
d'une action ordinaire avec deux actions privilégiées.

S.-JUDE

Mlle C.birinthe Iforgeron part 
eu promenade pour Montréal le 
15 courant pour revenir le 22. 
Kilo doit visiter son oncle et sa 
tante. M. et Mme Messier, ainsi 
«pie sa tante, Mlle Marie-Louise 
Courtemauclie et son eousin, M. 
Thomas Lemieux.

M. Orner Lemieux et Mlle 
Hélène Lemieux doivent partir 
pour Montréal jeudi le 15 mars, 
pour quelques jours. Ils visiteront 
leurs parents, Mlle Marie-Louise 
C.ourteinanche et leur frère, M. 
Thomas Lemieux de celle ville.

Actions 
minières 
Soyons 
honnêtes !

i

La meilleure des mines sera toujours du domaine spé­
culatif. La direction et la solvabilité des hommes qui 
\ oient a la finance sont responsables du succès dans 
une proportion de 75 .
A tem.irquet sur le bureau de direction de la mine dans 
laquelle nous détenons un bloc d'actions les noms îles 
MM. suivants: J. \. Vutes, Très. Général du Cana­
dien National. I»rig. (»éil. \. K. Ross, (’.IL ( . M. (i. 
Vol. T. Cant lev, M. P. lion. (i. A. Fautctix, P. C. 
Nous offrons à un fn.x attrayant quelques mille 
actions de cette société possédant au-delà de 15(H) 
acres de terrains voisins de la New bec et Osisko Lake 
Cold Mines, mines qui ont du succès et sont vendues 
couramment à la bourse des Mines.
Prix mit demande.

QUEBEC REALTY CORPORATION LTD, Banquiers hypothécaires,

40S Canada Cernant Building,
MONTREAL

A. JARRY, ropretenlanl.

____î

Un superbe

ClUMMISTtMtK
ESSEX

SUPER-SIX
sera exposé aux salles de vente

de la

Légaré Automobile de Saint-Hyacinthe
*

92-94 rue Mondor,

DU 16 AU 24 MARS
Ce chassis est une merveille de mécani­
que moderne. il est actionné par le* 
laineux Super-Six, moteur à haute com­
pression, d’une efficacité incomparable, 
convertissant la chaleur perdue en force 
motrice.

2;

• •

Venez voua rendre compte par voua-mème de la 
conatruction parfaite, améliorée d'année en année,

du nouvel Eaaex-Super-Six. ,

Toutes les explications vous seront données sur les lieux, par des experts

La Corporation 
d’Obligations Ltée

OBLIGATIONS
ET —

assurances

120 rue St Jacques Tel. Main 8478
mill 3U .

MONTREAL

Gulon Noiln. |tranl du dipt, d'obflfitlons 
J 0. E Ouckctt. tirant du dipt, d'iisurmcts

). n. «•

i i • »

| Le» damn et demoiaellea «ont |

i i ordlnlcment Invitée* A vlaltrr mon j
' nouveau j

| SALON DES MODES |

I

L'ouverture du printrmpa 
aura lieu le»

23 et 24 MARS,
avec le» plua récente* création».

t
!
i
i

1 Mlle M.-L LAL0NDE 1i i
I | 119 rue Cascades. St-Hyacinthe j

s-s-s—

J.-A. CORMIER 1
BOUCHER :j;

LEGUMES et VIANDES ❖

V

Y • •

DE TOUTES SORTES

Y • •9 Ouvert le VENDREDI 7 i m I 11 pm.
“ SAMEDI 7 *• a 9 "

les autres jours : 7 " i 8 '*
rut Sft-Annt

Tel. 540 F Village La Providence
i n.o.

• •

V

i
i . . x
| •:* •: • -r--t—i- •.

i
I Mlle Albertine St-Pierre

i MODISTE

I ! 269’. RUE CASCADES| r

f
i
•

!
!i

Il 0,1

DEFENSE D’AVANCER
.It* soussigné, donne par le pré­

sent avis que je ne serai respon­
sable d'aucune; dette contractée 
en mon nom par qui que ce soit, 
sans une autorisation signée de 
ma main.
St-IIvaeintlie, ce 20 février 1028.

Adélard Laporte.
(16 mars)

7 iwf' ^
RIEN N’EGALE

LE POISSON
POUR

LE CAREME 

Poisson frais
Haddock (avec tête) 10 lb 
Haddock (sana tétej.. .12 •• 
Hareng: frais .lO1*
P*tits polasons 4 lbs.........25
Morue fraîche com­

plète..............................12 Ib
Morue fraîche, tran­

chée...............................15 “
Filet de haddock...........20 •*
Doré ..............................20 ••
Saumon rose.. ............20 “
Poisson blanc des lacs .25 ••
Truite des lacs............... 28 ••
Saumon rouge............... 30 *•
Flétan............................. 30 ••

Poisson salé
Hareng salé..................... 10 lb
■orue salée, blanche

comme neige............... 15 *•
Anguille..........................22 •*

Poisson fumé
Filet de Middock .201b
Hareng désossé............. 20 ••
Hareng, bte de 24............. 25
Gros hareng*, la doz. . .75

Huîtres
La choplne.......................... 60
Le gallon..................... $3.25

Un mot au téléphona voua 
assura du poisson 

pour la praahaln rapss.

— CHEZ

H. Messier & Fils
EPICIER»

Tél. 178 44 rue Cascadss

ai
?

k?râ
mb?
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IL NOUS FMI l*L A IS III D'ASNONCFR
. AU FU H UC

L’ouverture d’un
DE MERCERIE

Complets et pardessus pour lient 
mes et jeunes tfetts, tout faits 

ou sur mesures

Chemises de toilette ou de travail

Vêlements de dessous, eravates, 
chaussettes, etc..

/

J.G.- DOLBEC Ltée
HI 103 rue Cascades Tél. 17 Saint-Hyacinthe
e
(3

En face du poitc de police

fi

£fi

*************‘ï*************^

Hôpital St-Charlesi
i

*
•i.❖
M
V

I.- |)r A.-A. Lefebvre, un rien moniteur à ta c/iitii/nc f 
î urolo" ta ne tic /’ Hôpital Xcckcr, a /’ans, désire faire -avoir ï

a » » »»
% iiu a partir du mois de février, les heures de clinii|iie m-ioiu i

de 9 heure» à midi ?# 4.
ÿ les lundi, mcivreili et samedi de chaque semaine.

. .* y

••
+
V
:• •

Petites Annonces I

ON DKMANDK des opérateurs 
et des opératrices d’expérience, 
pour lu confection d'Iuibits.

S'adresser entre huit et neuf ; 
heures u.m. L.-K. Charron A » 
Compagnie, St-llyacinthe, Que. [

CAKTKS POSTALES KHAN-j 
('.AISES les plus récentes. Choix j 
magnilit|ue de nombreux sujets. ; 
Amoureux, lhmne fête. Cartes du 1 
1er avril. Cartes de Pâques. Vues 
de St-llvacihthe. Photos d'artis­
tes de cinéma. Faites venir nos 
paquets-échantillons. Prix, par 
poste: 35c. LE HAZAH, (il rue 
Cascades, St-llyacinthe, P.Q.
(ld mars)_______________________

A VENDUE.— Magnifique ta­
ble-bibliothèque, en chêne fumé. 
Munie d'un tiroir et de quatre 
rayons pour livres. Comme neu­
ve. S'adresser au Courrier.

A VENDRE.—Cn emplacement 
bien bâti, maison, garage, bouti­
que, grange, etc. Rue principale, 
village de St-Lil>oirc.

S'adresser à 32 rue Notre-Da­
me, St-I lvacinllu*.
(23 mars)

LOCiEMENT A Lot LL dc 3 
appartements situé sur la rut* 
(iirouan! en face de l'Ecole Nor­
male. S'adresser au No 8iPj rue 
Oirouard.

MACHINES A COCDlUi. Voyez 
notre démonstration de nouvelles 
machines à coudre électriques. 

Singer Sewing Machinery (lu. 
61a rue St-François.

(I f.)
A VENDRE.— lieu u terrain 

d'environ 2Va arpents de superfi­
cie, situé à 10 minutes du centre 
de la ville. Peut être subdivisé 
en lots à bâtir. Vendra en tout 
ou en partie. Conditions faciles.

S'adresser au bureau du Cour­
rier.

A VENDRE.— Cn radio, 5 lam­
pes, avec tous les accessoires, 
lion marché. S’adresser au bu­
reau du Courrier.
(30 mars)

A VENDRE. l u lot de pou­
lies en fonte et poulies en bois, 
de diverses grandeurs, fixtures 
électriques, poutre en fer lon­
gueur Il pieds par 3" x 5", aver 
truck, élévateur à bras, fournai­
se, poêle électrique, engin à va­
peur 70 C.V. et plusieurs autre* 
pièces de machinerie et outillage 
en bon état.

S’adresser au bureau de 
L.-E. Charron A Compagnie,

St-llvacinthe.

A VENDRE.— Pour réaliser 
Doutant d'argent, hypothèques, 

au montant de >7.500. Vendra à 
sa ci ilicc.

S’adresser mi ('.minier.

A VENDRE.— Dix barils de 
sel “Windsor Dairv" à bonnes 
conditions.

S'adresser au ('.minier.
(6 avril)

A VENDRE.— Propriété bien 
située. Cause de maladie. Revenu 
au-delà de 13c/0. Prix $0000 dont 
$3,000 comptant, balance à 6c/c.

S'adresser au Cuurrier.
(ti avril)

DON PIANO A VENDRE ainsi 
que meubles. S'adresser à 111 rue 
Ciirnuurd.
(23 mars)

IIEMSTITCIIINC. (point d'our­
let) fait avec soin et promptitude. 
Ouvrage garanti.

Singer Sewing Machinery Co. 
61a rue St-Franeois.

(1 f.)

MENACE COMPLET i\ vendre 
très bonnes conditions. Cause dé- j 
part. 12 rue Rosalie, St-Hvacin- 
the, P.Q.

AVKZVors flKSOIN l»K IXK»F7 
MRNTS? Ni* loin*/, pus smis avoir wo* 
Mill.' lu list»* »|t» m»*s loipMiiont*. J’ai 
fn's Lenux l»»^ls A iwirflr «I»* 5I1.U0 Jm 
»|U*A JsCi.iK). uns «le <*t*4 loce
intMifs sont par i** pr«iprléfil^
«•n pur k» l«H*iiUlr«». »*t <t*lu i*»»iiitne vom 
1«* prWnv.. Veiitllvx passer A mon 
rfim »*t J»* vous remet trnl nue llate 
loir«*iii«*iifs «pu* J'ai «*ii main J'«l aussi «!« 
influons iivtv ennuis Jiir'llits. avec to 
rl«*s «»t mirages. Kn somme. J'ai certaine 
tuent î«* lo^ls dont vous tiv»*z besoin 

K.nîKNK IIKNOIT.
IM) rue Ste Anne.

____________________St llyttotntlie. l'.q

HK1MUÎSENTANT 1IKMASDF.
Dans clui(|tie paroisse, pour 

vendre nos paratonnerres "Secu­
rity" en cuivre, avec garantie. U 
represent mit choisi sera accom­
pagné de notre agent général 
pour faire les ventes. Préférence 
accordée aux agents il instru­
ments aratoires. Les applicant* 
devront être actifs cl responsa­
bles. Affaire très payante.

S'adresser à Security iMjhtnitKt 
Km! Co. Key il.. UNI Sème. Avenue 
Otiéhee._________ —

TERRE A VENDUE.- Située 
roule Nu I. ('.rimby-Furnhani. 
Until silo. :i i-lirniins. .M»_«cres; 
sucrerie 154)0 vaisscntis. 
pouls (le buis, Hi bêles à tunK. 
Holstein (lonl M vaches a but. 
chevaux; trois jumenis pur- 
perclieroiines. Terre 1res bie 
lie. maison 12 a|.|»«rlc.ncnto. WJ 
linis; 2 verfiers. It rrain I» 
dont les trois quarls sans roc»

Vendra a sncrillcc p«>itr
de maladie. lle

S’adresser à lus. Morin, r
No I Granby.
(2.1 mars)

AVIS
Alix Actionnaires du Syndicat 

Ouvrier de Saint-IIvacintlic.
I.cs Aeliounaircs du Syndicat 

Ouvrier sont priés de prendre 
avis (|ne le 2Ô mars. 1928, à 1.30 
lire, l’.M. à la salle du Marché 
Genlre. sera lenue la onzième as- !

semblée annuel e des • j(j^rfl. 
res. pour premlie ‘11 . (le
lion le rapport îles "P',' flll, 
l’année el |">itr I"1 s))rliint 
élections des Directeurs
de charge.

Le secrétaire*
J.-P. I**

5925


